
Tito prévoit 
la possibilité 

d'une crise 
IL AJOURNERAIT 

SON VOYAGE A LONDRES 

Londres (AFP) — La vi-
site à Londres du maréchal 
Tito pourrait être remise à 
une date ultérieure, en rai-
son des événements risquant 
de survenir après la mort de 
Staline, écrit ce matin le 
«Daily Express» dans une 
correspondance de Belgique. 

Le gouvernement yougo-
slave, ajoute le correspondant 
estime qu'une crise pourrait 
se produire très prochaine-
ment. en URSS à la suite de 
la maladie de Staline. 

On n'exclut pas à Belgrade, 
poursuit le correspondant, la 
possibilité de troubles aux 
frontières yougoslaves, sur-
tout du côté *de la Bulgarie et 
de l'Albanie. 
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IR C'EST HIER S 9 h, 50 QUE LE CHEF 
LA PLACE DE STALINE 

DANS L'HISTOIRE 
..1■1.10 0■11MMIMpanemaaaaMMI••■■•■•■■• 

SOVIETIQUE EXPI 
Toute la nuit, le peuple russe avait 

veillé devant les radios et c'est ce matin 
qu'il a  appris la  nouvelle 

Joseph Staline est mort dans la soirée d'hier. La nouvi Ile en a été annoncée par un c ommuniqué officiel du parti 
communiste et du conseil des ministres diffusé ce matin à 	heures. 

Les Etats-Unis distinguent 

entre le peuple russe 

et ses dirigeants 

• 
Mais le monde avait appri s la nouvelle avant le peuple rtiïise. 
Staline est mort à 9 h. 50 p.m., heure de Moscou (9 h.  se»  p,nt , GMT). 
Le bulletin de nouvelles de la radio russe n'a pas mentionrsé la nouvelle eit durant la nuit et jusqu'à l'aube les auditeurs 

n'entendirent que de la musique de chambre. 
Mais les nouvelles furent données par dictée à l'intention des rédacteurs en chef des tourna ux de province, et c'est par ces 

sources que le monde extérieur a pprit la nouvelle de la mort de Ettaiine. 

LES DEUX NOUVEAUX 
MAITRES DE L'URSS: 

Vycrcheslav 
Londres, (R). — Vyaches-

lav Molotov, qui a été pen-
dant des années, la main 
droite de Staline et le porte- 
•parole de la Russie à l'étran-
ger, avait été longtemps con-
sidéré comme un des princi-
Taux prétendants à la dicta-
ture soviétique. 

Lorsque Georges Malenkov 
sembla venir au premier rang 
•de la succession, en octobre 
•dernier, quelques observa-
leurs pensèrent que le rem-
placement du Politburo par 
le praesidium permettrait 
aux memores les plus âgés, 
comme Staline et 'Molotov, de 
se retirer dans une certaine 
mesure de la vie active. 

Comme Malenkov, Molotov 
est membre du prasidium du 
parti communiste. 

Molotov est âgé de 62 ans. 
Son nom est dérivé du mot 
russe «molot» qui signifie 
« marteau ». Il a été ministre 
des affaires étrangères de l'U-
RSS pendant dix années cru-
ciales, de 1939 à 1919 où 11 
fut remplacé par Vichinsky. 

Molotov demeura alors vi-
ce-président du Conseil des 
ministres. Certains 01,serva-
leurs pensèrent que cette si- 

LE « MAGE » 
S'ETAIT TROMPE 
Rome, (R). — Achille d'Art- 

Belo, qui s'était affublé lui-
même du surnom de e Mage 
de Naples », n'a pas eu de 
chance avec sa prédiction 
pour 197)3 au sujet. rie Staline, 
faite à la fin de l'an dernier. 

D'Angelo, qui est appar) , 
 la télévision aux Etats-Unis, 

et dans des films italiens, a-
vait, prédit une rencontre Ei-
senhower-Staline. Il fut dhoisi, l'été dernier. 

Londres, 7 (R.). — Georges 
Malenkov, vice-président du 
Conseil des ministres, âgé de 

ans, est considéré par de 
ombreux observateurs comme 

ré successeur le plue probable 
de Staline. Il était presque in-
connu jusqu'à 1941. 

Il émergea alors, — il .n'avait 
que 39 ans, — comme un nouvel 
horrime politique, un orateur, un 
critique de toute mollesse et de 

'tout laisser-aller dans le gouver-
eiement et fut nommé au Soviet 
ÀSuprême. 

Il fut le principal adjudant 
de Staline, dans les coulisses, 
pendant la seconde guerre mon-
diale, et dirigea la production 
soviétique de tanks et d'avions. 

Puissamment bâti, entièrement 
rasé, il est connu pour sa ré-
serve et ses manières distantes. 
Il s'est enrôlé dans le parti com-
muniste en 1920. Bien qu'il n'eut 
que 16 ans au moment de la ré-
ovolution bolchévique, il combattit 
avec les révolutionnaires. 

En 1925 il devint membre du 
Le danger est que des i„ven- .comité central du parti Il fut 
turiers aux abois puissent  •  nommé secrétaire et organisa-
remplacer Staline. Tout ce 
que nous savons c'est que 
nous noue trouvons à l'aube 
de journées qui pourraient 
secouer le monde» 

tem de la branche de Moscou, 
cinq ans plus tard. En 1946. il 
devint membre du Politburo. 

Il est natif d'Orenburg, petite 
ville de province. sur la Volga, 
au sud de la chaire de l'Oural. 

Il était considéré comme une 
des personnalités les plus émi-
nentes de la plus jeune généra-
tien de communistes. 

A l'occasion de son cinquan- 
tième anniversaire dé naissance, 

'en janvier 1952. il fut décoré de 
l'Ordre de Lénine. 

Au 32ème anniversaire de la 
révolution d'Oetohre. en 1949, 
Malenkov fut choisi pour faire 
la déclaration annuelle de poli-
tioue du parti communiste so-
viétique et parla des progrès de 
la. Rassie dans le domaine ato-
mique. 

Né en Georgie, le 21 décem-
bre 1879, Joseph issarlono- 
vieh  connu plus 
tard sous le nom de Staline, é-
tait, coi-ante Hans Andersen, 
fils d'un savetier et d'une 
blanchissenee. On ne tonnait 
pas grand'ehose sur son enfan-
ce. Ce n'est que  lorsqu'il eût 
atteint l'apogée de sa puissan-
ce que l'on autorisa la publi -
cation de récits sur ses pre-
miers jours, et dans ces récits, 
tant ceux qui ont été écrits 
par ses ennemis que par ses a-
mis, il est difficile de distin-
guer la vérité de la légende. 

Sa mère, profondément reli-
gieuse, se dévouait entièrement 
à. son seul enfant. Le  père é-
tait dur, cruel et s'adonnait à 
l'alcool. Il mourut quand le 
jeune Djuasvili n'avait que 11 
ans, mais les souffrances que 
l'enfant avait endurées peu-
vent bien être la source d e  la 
dissimulation, la malice et la 
méfiance qui ont caractérisé le 
teste de  sa vie. 

Elevé datte le village  pitto-
ceste d e  Cori, il passa cinq an-
nées à l'école communale. A 
quinze  ans, il entra au Sémi -
naire Théolugioue de Tiflis. 
Dirigé avec une  discipline sé-
%ère et intolérante, le Séminai-
re était un terrain fertile pour 
l e  socialisme et le patriotisme 
georgien. Djugasvili fut ce-
pelaient aesez intelligent pour 
•liseimuler ses idées à ses; mài-
...see. 	Néenreeins, au bout •de 
ciiite uns, il fut eltpulsé du Sé-
minaire. 	Il avait alors vingt 
ans et était animé d'une haine 
•iol•nte à l'égard des 	classes 
dirigeantes. Il abandonna à 
tout jamais la religion. Il avait 
déjà adhéré au parti social-dé-
=craie et devait devenir un 
révolut ionnitire 	professionnel 
et un organisateei de grèves. 

En 1902 il connut pour la 
première fois la prison à Ba-
toum et, un e  année et demie 
plus tard, fut déporté en Sibé -
rie. Durant son absence, il fut 
élu membre du Comité exécutif 
de la Fédération soviéto-démo-
crate du Caucase. 

De  même que plusieurs au-
tres prisonniers politiques, il 
parvint à s'évader de Sibérie 
et à retourner en Russie où la 
querelle entre Mencheviques et 
Bolehéviques avait atteint son 
apogée. Après quelques hésita-
tions, il se rangea du côté de 
Lénine. Il joua un rôle plus 
actif que la plupart d e  •  ses col-
lègues caucasions, au cours de 
fa première  révolution rosse de 
19054907. En novembre 1906, 
il participa à la Conférence de 
Tammerfors. en Finlande, où 
il eut l'occasion de rencontrer 
Pour la premièr e  fois Lénine. 
Mais il n'était qu'un délégué 
sans importance, et rien ne 
prouve qu'il était plus qu'un 
nom pour Lénine. En fait, ce 
n'est qu'en février 1913 qu e  Lé-
nine écrit à Gorki, à Cracow: 

Nous avons ici un Georgien 
épatant qui est en train d'écri-
re un long article e Prosvesk -
eheni e. La lettre donne claire-
ment l'impression que Lénine 
venait de  faire une découver-
te. 

A son retour en Russie; Sta-
fine, maintenant membre du 
Comité central bolchévique, fut 
arrêté à Petersbourg jusqu'à 
ce qu'il fut libéré par la révo-
lution de février 1917. De re-
tour à Petersbourg, le 12 mars 
il fut accueilli comme membre 
principal du Comité central 
bolchévique et durant quelques 
semaines occupa les fonctions 
de ellef du parti. 

rarrivé e  de Lénine de 
Suisse, en avril, toute l'impor-
tance accordée à Staline s'éva-
pora, bien qu'il eut agi comme 
chef de liaison avec Lénine 
quand le leader bolchevique vi-
vait caché. 

LA REVOLUTION DE 1917 

Durant la révolution d e  no-
vembre 1917, Staline joua un 
rôle relativement réduit. Il 
est vrai qu'il était membre du 
Comité militaire révolutionnai-
re  qui organisa et dirigea l'in-
surrection, mais Trotsky était 
le chef réel et le héros putlic 
de la révolution. Les biogra -
phes officiels qui aujourd'hui 
attribuent à Staline le rôle 
principal, mentent effronté-
ment. 

Dans le premier gouverne-
ment bolchevique, Staline se 
vit cordier le poste d e  Commis-
raire des Nationalités. A ce  

moment, il était presque 	in- 
connu du public. Intellectuelle-
ment inférieur à plusieurs lea-
ders bolchéviques, il préféra 
attendr e  que sa confiance en 
soi fût agate à ses ambitions. 

Cette occasion se présenta 
en avril 1922, quand il fui 
nommé Secrétaire Général du 
parti. Il s'agissait là d'une po' 
Cition clé dont il sut tirer le 
plus grand avantage, nommant 
ses amis à de nombreux postes 
an peu partout en Russie et é• 
liminant ses ennemis Sept se-
maines après qu'Il eût assumé 
ces fonctions, 	Lénine eut sa 
première attaque. 	Inévitable. 
ment. cette maladie de Lénine 
devait favorise r Staline. Aux 
yeux du public, Trotsky demeu-
rait la principale figure, dés 
paspé uniquement par Lénine. 
Mais la puissance réelle était 
entre  les mains de Staline et, 
calmement mais continuelle' 
ment, ii se mit à la consolider. 
Bien avant sa mort. Lénine se 
doutait parfaitement des am-
bitions de Staline, et considé-
rait Ces ambitions comme dan' 
gai-exiges au développement de 
la révolution, comme il ressort 
clairement d e  ses derniers ars 
ticlee parus dans la Protide. 
LA SUCCESSION DE LENINE 

La chance favorisa Staline. 
Quand Lénine  mourut, Trots-
ky se  trouvait au Caucase où 
il était malade. A ses funérail-
les, Staline était la figure do-
minante. Dans la lutte qui s'en 
suivit pour la  direetiel  du par-
ti communiste, les meilleures 
caries étaient entre ses mains. 
Trotsky, un individualisa(' et un 
Membre récent du parti, avait 
peur d'être  qualifié de dicta-
leur. Il était, en autre, parti-
san de la révolution permanen-
te. En tant que communiste, 
Staline croyait au triomphe i-
névitable du communisme uni-
versel, et n'était la hain e  qui 
séparait les deux hommes, un 
compromis aurait été facile. 
La stratégie de Staline, cepen-
dant, produisit ses effets et, 
dès janvier 1925, sa victoir e  é-
tait assurée, quand il obligea 
Trotsky à démissionner du 
Commissariat de la Guerre. Il 
ne montra aucun empressement, 
préférant attendre qu e  cette 
opposition hésitante et désinté -
grée s'effondrât d'elle-même. 
En 1929, son triomphe était 
complet et, durant la même an-
née, son cinquantièm e  anniver-
saire  fut célébré dans une or-
gie de cérémonies et de festivi-
tés, inconnues au temps de Lé-
nine et, en fait, étrangères à 
sa nature. 
Staline s'élança aussitôt dans 

une série de réformes économi-
ques: collectivisation des ter-
res, augmentation des salaires, 
autant de réformes qui contri -
buèrent à accroîtr e  sa popula-
rité. 

LES GRANDES PURGES 
Il ne montra son véritable 

visage que bien plus tard, du-
rant les purges qui eurent lieu 
entre 1936 et 1938. 

Ces purges 	avaient deux 
buts: réprimer la conspiration 
militaire du général Tukachev-
sky et éliminer une fois pour 
toutes la Vieille Garde Bolché-
vique. La purge militaire fut 
entreprise secrètement; nul 
doute  que les généraux avaient 
envisagé un coup d'Etat, mais 
il n'y a aucune preuve qu'ils 
étaient de connivence avec les 
Allemands nazis. Dans l'amas 
de documents allemands saisis 
à la suit e  de la dernière guer-
re, on ne  trouve aucune allu-
sion à l'existenc e  possible de 
sentiments pro-naiis dans Par-
mée soviétique à cett e  époque. 

La purge de la Vieille Garde 
eut lieu en public et fut accom -
pagnée des confessions aux-
quelles le monde est aujour-
d'hui accoutumé. Ces deux pur-
ges eurent lieu sur une échelle 
sans précédent. Des milliers 
furent exécutés, des dizaines de 
milliers incarcérés dans les 
prisons ou dans les camps de 
travail. Mais le principal but 
de Staline demeurait l'élimina-
tien de ses anciens collègues 
qui, à son avis, pouvaient cons-
tituer un autr e  gouvernement. 
Après la mort de Lénine, le 
Politburo comprenait Staline, 
Trotsky, Kamenev„ Bukharine, 
Zinoviev et Rykov. Aujourd'hui 
seul Staline était vivant. Tous 
les autres sont morts de mort 
violente. 

L'ACCORD AVEC 
L'ALLEMAGNE 

En 1983, toute l'Union So- 

LE COMMUNIQUE OFPICIEL 
Moscou (AFP). — C'est clans 

un communiqué du comité central 
du parti communiste de l'URSS 
et du conseil des Ministres, diffu-
sé par l'Agence TASS, qu'a été 
itunoncé le décès de Staline. 

« Chers camarades et amis. 
c Le C. C. du P. C., le conseil 

des Ministres et le Praesidium du 
Soviet suprême, ont la profonde 
douleur d'informer le parti et 
tous es travailleurs que le 5 mars 
à 21 le 50, après une pénible ma-
ladie. est décédé le président du 
Conseil des  Ministres de l'URSS 
et Secrétaire du comité central 
du parti communiste, Joseph 
Viesarionovitch Staline. 

c  Le coeur du compagnon d'ar-
mes et continuateur de l'oeuvre 
de Lénine, le sage mait•e et  • 
de du parti communiste et: dtt 
peuple soviétinue, de coeur de 
Staline  a cessé rie fitattre, 

k  Le nom de •Staline est infini-
ment cher à notre parti, au peu-
ple soviétique et eux travailleurs 
du monde entie•. 

« Avec Lénine, ls camarade 
Staline a fondé le parti commta 
reste, l'a éduque et aguerri. A- 
•et Lénine il a éta l'inspirateur 
et le chef de la gras oe révolution 
socialiste d'octobre 1917, le fon-
dateur du premier Etet socialiste 
du monde.• 

a  Continuant l'oeuvre immor-
t,lle de Lénine, le camarade Sta-
line a conduit le peuple soviétique 
à la victoire d'une importance 
historique, mondiale. du socialis-
me dans notre pays. Le camarade 
Staline a conduit notre pays à 
la victoire sur le fascisme dans 
la 2ème guerre mondiale, Le ca-
marade Staline a armé le parti et 
le peuple tout entier d'un pro-
gramme grandios e  et clair de l'é-
dification communiste. La mort 
du camarade Staline, qui a donné 
toute sa vie à l'oeuvre de l'édifi-
cation du communisme, est une 
très  lourde pert e  pour le parti, 
pour les travailleurs du paya des 
Soviets et pour le monde entier,.. 

« Vive la doctrine victorieuse 
de Marx, Engels, Lénine et 
Staline ! 

e Vive notre puissante 	pa- 
trie socialiste 

e Vive l'hérotque peupl e  so-
viétique !  • 

e Vive  le grand parti com-
muniste de l'Union Soviéti-
que e. 

LE DEUIL EN RUSSIE 
Moscou, (Reuter). — Ce ma-

tin. chaque maison dans toute 
l'immense Russie a mis en ber-
ne le rrapeau rouge bordé de 
crêpe en signe de deuil pour la 
mort de Staline. 

A l'aube, les concierges de 
tous les immeubles ont hissé les 
drapeaux bordés de crêpe pal 
faisceaux de trois- 

Et toute une nation a pleuré. 
Les hommes et les femmes, les 

viétiqu e  vivait sous l e  régime 
de la terreur et le tout-puis -
sant Stalin e  éta,it plus craint 
qu'aimé. La menace de l'Alle-
magne nazie et la politique é-
trangère étaient maintenant 
ses principales préoccupations. 
Il avait peur d e  l'Allemagne. 
Les hésitations des gouverne-
ments de France et d e  Grande-
Bretagne suscitaient en lui des 
craintes. Il ne pouvait com-
prendre pourquoi ils accep-
taient la main-mise sur la 
Tchécoslovaquie. Pour lui, il ne 
s'agissait là que d'une conces-
sion destinée à amener Hitler 
à attaquer l'Union Soviétique. 
Sa vigilance redoubla. n eut 
recours au double jeu. En a-
vril 1939, il proposa par l'inter 
médiaire de Litvinov une al-
liance défensive avec la Gran-
de-Bretagne et la 'France. Au 
même moment, il étudiait les 
possibilités d'un rapprochement 
germano-soviétique. La faibles-
se militaire de la Grande-Breta-
gne et de la France à cette é-
poqu e  le  décida à conclure le 
pacte Ribbentrop  -  Molotov 
d'août 1939. 

(suite en Tige 4)  • 

vieux et les enfants ont exprim" 
par des larmes leur peine pr 
fonde. 

La nouvelle tragique est ar-
rivée au milieu 'd'une nuit de 
veille. Dans tout le pays les 
gens n'avaient pas fermé l'oeil 
auprès de leur radio. 

LA DEPOUILLE MORTELLE 
EXPOSEE 

Lo.:dres, (Reuter). — La d 
Pouille mortelle de Staline sera:- 
exposée dans un cercueil ouvert' 
dans le hall a colonnes du Do 
Soyuzov (Maison des Syndicats) 
près des murs de briques sou 
ges du Kremlin. 

Des troupes d'élite de la Rus-
sie monteront la garde autour 
de la bière cependant que de 
millier3 de  pereernerepeilere 
leueltimnt ,  aveersiloitiarteliPe. 
coiareetiee d'  '  efusic.eie 
ftin-è eaMeesil.. 

CONOOLEANCES 
D'EISENHOWER 

Washington, (AFP) — Lee 
Président Eisenhower a deman. 
da au Secrétaire d'Etat, M. 
John Foster Dulles, de trans-
mettre les e condoléances offi-
cielles » du Gouvernement des 
Etats-Unis. au  Gouvernement 
de l'URSS. à l'occasion de la 
mort de Staline- 

Voici le texte de ce messagé: 
« Le Gouvernement des Etats-
Unis adresse es condoléances 
officielles au Gouvernement de 
l'Union des Républiques socia- 
listes soviétiques. à l'occasion 
de la mort du Généralissime Sta-
line, Premier Ministre de l'U-
nion Soviétique. a 

C'est M. James Hagerty, se-
crétaire de presse du Président, 
qui a communiqué la nouvelle 
de la mort de Staline à 20 h, 25, 
heure locale américaine. 

M. Eisenhower venait de ter-
miner de dîner. Le Président 
a immédiatement dicté le mes-
sage de condoléances, lequel a 
été téléphoné à M. Dulles qui se 
trouvait alors à l'Ambassade 
britannique. 

Selon M. Hagerty le message 
a été transmis au Chargé d'af-
faires américain à Moscou. 

COMMENTAIRES 
AMERICAINS 

New-York (R.) — William 
Randolh Hearst, chef d'un 
groupe de journaux et maga-
zines américaisn a dit dans un 
éditorial signé de son nom 
aujourd'hui qu'il espère que 
la maladie de Staline puisse 
être «contagieuse au sein du 
Politburo avec de nombreux 
cas de mortalité». 

A part les expressions hy-' 
pecrites  —  c'est-Adire diplo-
matiques  —  de regret émae 
nant de divers chefs d'Etat 
au sujet de. Staline, il nous 
semble qu'il n'y eut jamais 
de moment aussi approprié 
pour l'expression de ce désir. 
J'espère qu'elle ne nantira 
pas déplacée. a dit M Hearst. 

	

AUBE 	 . 

Le «New York Post» a dit: 
«Il y a maintenant un nou-
veau danger et un nouvel es-
poir pour les hommes libres. 

MOLOTOV 
Waller. lui donnerait plus 
d'influence et plus de temps 
pour arrêter la politique du 
pays à l'échelon le plus élevé. 

Il participa à de nombreu-
ses conférences internatio-
nales importantes et se trou-
vait à Yalta et à Potsdam, au-
prés de Staline. Les années 
qui suivirent, il assista aux 

conférences des ministres des 
Quatre Grands. 

Il joua un rôle prépondé-
rant dans la conduite de la 
guerre pour l'URSS, comme 
membre d'un comité de cinq 
hommes. 

Il a négocié les nombreux 
pactes qui ont lié à la Russie 
les Etats de l'Est et du Cen-
tre de l'Europe.. 

Il a été président du Con-
seil des commissaires du peu 
pie, — ce qui équivaut à un 
poste de premier ministre en-
tre 1930 et 1941. 

Sérieux, toujours soigneu-
sement habillé, Molotov vient 
d'une famille de la classe mo-
yenne. A 16 ans, il se joignit 
au parti social-démocrate rus-
se d'où prit naissance le pat 
ti bolchevik, et depuis ce mo-
ment son sort fut lié à celui 
te ,  révolutionnaires. 

comme rapporteur au 19ème 
congrès du parti communiste so-
viétique, un rôle joué jusque là 
par Staline en personne. Ceci 
fut interprété dans les milieux 
occidentaux comme le mettant 
au premier rang des successeurs 
éventuels de Staline. 

Dans son discours d'ouverture 
au congrès  d'Octobre il accusa 
les Etats-Unis d'aggraver la si-
tuation internationale et souli-
gna le développement économi-
que de l'URSS. 

Il fut élu membre du comité 
qui devait remodéler le progra-
me du parti communiste et 
membre du Praesidium et du 
secrétariat du parti. 

Washington (A.F.P.). — Le 
président Eisenhower a donné 
le ton. C'est vers le peuple so-
viétique que se tournent les E-
tats-Unis au moment où le gé-
néralissime Staline est à l'arti-
cle de la mort. 

On a noté avec intérêt dans 
les milieux diplomatiques que 
c'est après s'être entretenu a-
vec le chef des services de ren-
seignements américains M. Al-
len Dulles que M. Eisenhower 
a  •  publié un communiqué ex-
primant sa sympathie à l'égard 
du peuple russe. 11 l'a fait a-
près Churchill et le Pape. 

S'agit-il d'un geste diplomati-
que, d'un mouvement de com-
passion sincère ou d'un aspect 
de la guerre psychologique ? 
C'est probablement les trois à 
la fois. 

On sait en tout cas l'impor-
portance que le président et 
son gouvernement attachent 
aux facteurs psychologiques. 
La disparition de Staline de la 
scène politique soviétique et 
mondiale pose un problème 

Berne (AFP). — La presse 
helvétique, principalement cel-
le de la Suisse romande, con-
sacre d'abondants commentai-
res à la disparition du généra-
lissime Staline et aux diverses 
réactions qu'elle suscite dans le 
monde. 

Dans le c Journal de Genè-
ve », M. René Payot estime que 
c'est l'événement le plus cun-
sidérable depuis la fin de la 
guerre mondiale. 

.3 Sa préoccupation, écrit-il, 
a toujours été d'éviter un con-
flit grave avec l'occident, d'a-
agir par le moyen de ses sa-
tellites et d'éluder toute expli-
cation sanglante. Il pensait 
qu'il pourrait affaiblir ses ad-
versaires par l'autres moyens. 
et  surtout il "tai tobsédé par 
l'idée de conserver son oeuvre 
et de poursuivre infatigable-
ment reccroissemen de la 
puissance de ta patrie, dont il 
connaissait mieux que person-
ne les insuffisanc s techniques. 

E est probable que ce sont 
ces consignes qu'il a transmi-
ses à ceux qui lui succéderont. 
et  notamment à son favori: Ma-
lenkov  a. 

De son côté, 	La Suisse de 
Genève  >  écrit: 

pour la diplomatie américaine. 
En attendra de voir comme, 

évoluera la situation avant d'a-
dopter une attitude. Mais dès 
maintenant le président a don-
né le ton. On ne serait pas sur-
pris que, profitant de la dispa-
rition de l'c idole du commu-
nisme  a,  les responsables de la 
guerre psychologique américai-
ne essaient désormais de disso-
cier le peuple russe de ses di-
rigeants. 

Dans leurs programmes, dans 
leurs déclarations publiques, le 
président Eisenhower et le se-
crétaire d'Etat Dulles ont sou-
vent manifesté a conviction 
que les c peuples asservis par 
le communisme > avaient soif 
de liberté et finiraient par  c  se 
libérer du joug L. 

Aider ces efforts de libéra-
tion par tous moyens est un 
des points essentiels du pro-
gramme de politique étrangère 
du parti républicain. Il ne fait 
aucun doute que la disparition 
de Staline sera exploitée dans 
ce sens par la diplomatie aimé. 
ric aine. 

commence 
.1711.7.11111nelee 

e L'unité politique de l'U,R. 
S.S. et du communisme mon-
dial, il est aisé de la procla-
mer. Il n'en est pas moins 
vrai que depuis 1924 elle doit à 
la poigne de Staline d'avoir été 
maintenue. Cette poigne relà-
chée, c'est la grande épreuve 
et la grande inconnue pour un 
temps indéterminé,. 

Pour c La Gazette de Lau-
sanne  3.,  la disparition de Sta-
line peut avoir de profondes 
répercussions dans les Etats 
satellites. 

e La position de Mao-Tsé-
Toung s'en trouvera modifiée, 
et il est possible qu'il Colite 
de l'événement, sinon pour re-
prendre sa liberté, du moins 
pour gagner e.t peu d'indépen-
dance. Il lui sera certainement 
plus facile de manoeuvrer avec 
un chef d'Etat russe qui ne se-
ra point encore une idole qu'a-
vec le  c  génial > Staline dont le 
moindre propos constituait une 
parole sacrée pour des mil-
lions de gens. 

c Même d'autres satellites 
pourraient être tentés de pro-
fiter de la circonstance pour 
imiter l'exemple de la Yougo-
slavie. Ce qui ne signifie  lias 
qu'ils le feront  a.  • 

férences avec les chefs d'état-
majors des forces terrestres, 
aériennes et navales égyptien-
nes, le ministre a déclaré qu'el-
les avaient pour but de mieux 
préparer les négociateurs égyp-
tiens aux prochaines conversa-
tions. 

A LONDRES 
A Londres, par ailleurs, rap-

porte le correspondant londo-
nien de l'e Abram », les mi-
lieux officiels continuent à se 
montrer très réservés au sujet 
de ces négociations, et selon 
les observateurs politiques l'on 
ne devrait pas s'attendre à ce 
que ces négociations puissent 
s'ouvrir avant une quinzaine 
de jours au moins. 

Ces milieux ne considèrent 
pas la maladie de Sir Ralph 
Stevenson comme une cause 
essentielle du retard estimant 
en effet que Sir Ralph Steven-
son ne sera pas la personnali-
té politique de premier plan en 
l'occurrence et que le maré-
chal Slim, chef d'état moisir 
impérial britannique, viendra 
personnellement au Caire pour 
participer à ces négociations. 

Les milieux renseignés lon-
doniens croient en outre que 
la Grande Bretagne cherche à 
obtenir l'approbation préalable 
des Etats-Unis des propositions 
qu'elle soumettre à l'Em•pte 
pour une solution de la ques-
tion du Canal de Suez. 

Georges MALENKOV  

Le Dr. Mahmoud Fawzi, mi-
nistre des Affaires Etrangères, 
a déclaré hier soir aux repré-
sentants de la Presse que la 
date de l'ouverture des négo-
ciations nglo-égyptiennes  ais 
sujet de la zone du Canal n'a 
pas encore été fixée ajoutant 
que des échanges de vues ont 
lieu présentement à Washing-
ton entre le ministre britanni 
que des Affaires Etrangères, 
M. Eden, et le Secrétaire d'E-
tat américain aux Affaires E-
trangères, M. Foster Dulles, 
avant l'ouverture des dites ne-
gociations, de même que l'am-
bassadeur britannique, Sir 
Ralph Stevenson, est alité. 

A la question de savoir si la 
maladie de Sir Ralph Steven-
sor, est un empêchement à 
l'ouverture des négociations. 
le ministre a répondu par la 
négative en déclarant qu'au 
moment opportun ces négocia-
tions se dérouleront sans que 
rien ne puisse les empêcher. 

ETUDE 
Le ministre a déclaré en ou-

tre que le Gouvernement égyp-
tien ne se contente pas de ré-
viser les documents et le dos-
sier des négociations avant de 
les engager effectivement, mais 
qu'il poursuit actuellement une 
étude topographique des lieux 
qui en feront l'objet et en ce 
qui concerne ses récentes con- 

La grande épreuve 

du communisme 

La maladie de Sir RALPH STEVENSON 
ne retardera pas l'ouverture 

des négociations 



Dancings, Music-Hall 

L'EMIR -  Tél. '25973/24461 -
Déjeuners et dinars, Menus de 
choix - Bar. 

RITROVO 	Tél. 22255 - Dé- 
jeuner, tous les soirs, dîners 

avec le trio Baclou - Salon de 
thé de 5 h. 30 à 7 h. 30 avec 
le tim Baclou 

ERMITAGE SUISSE  -  Glymé-
nopoulo : Chaque soir Danse 
avec Willy's Orchestra Jazz. 

MONSEIGNEUR  -  Dîners dan-
sants avec Joe Damber ot son 
Orchestre, attractions. 

LA PETITE HUTTE  -  Dîners 
dansants avec l'orchestre Ste-
phan. 
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L LE CAIRE ALEXANDRIE 
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IgETE A SOUHAITER 

SAINTE COLETTE 

SEANCE DE CINEMA à 8 h. 
45 à l'Atelier :  4:  Promenade à 
travers les ruines de Louxor » 
(en couleurs). Présentation du 

R.P. Hubert de Leusse, 

AMIES LA TEMPETE... 

REOUVERTURE 
DU BOGHAZ 

--- 
La grande passe du port 

d'Alexandrie a été rouverte 
hier à la navigation après a-
voir été fermée pendant 48 
heures à la suite des vents 
violents qui soufflaient sur 
la ville. 

On apprend que les mar-
chandises dans les cales des 
navires entrés hier à Alexan-
drie ont subi des avaries à. la 
suite des intempéries. 

PREVISIONS 
METEOROLOGIQUES 

Le temps aura tendance à 
s'améliorer. Vents du nord-est 
assez forts. 

LA TEMPERATURE 
D'HIER 

➢lax. N. Min. N. 
M. Matrouh 	17 -  S  - 
Alexandrie 	16 19 9 12 
Damiette 	14 19 6 10 
Port-Said 	15 19 9 18 
Suez 	 15 23 6 11 
Le Caire 	18 23 8 9 
Assiout 	19 24 4 7 
Louxor 	 21 - 6 - 
Assouan 	21 28 9 13 

HUMIDITE 
Région côtière ... 	... 57% 
Basse-Egypte ... 	 59!"e 
Le Came 	 60% 
Haute-Egypte 	 ... 34% 
Oasis ••• ••• 	••4 	1••• 85 % 
Mer Rouge bai ni  1.1  Pte  tes 4596  

EN APPEL 

--- 
si 
	

Acquittement 

de M. Amine Afifi 

Le tribunal des appels cor-
rectionnels d'Alexandrie a 
rendu hier un arrêt confirmant 
le jugement d'acquittement de 
M. Amine Hafez Afifi, fils du 
Dr. Hafez Afifi, qui avait été 
accusé de détention de stupé-
fiants. 

La plaidoirie d uDr. Aly Ba-
daoui et Me. Amine Marei, a-
vocats de la défense, avait du-
rs; trois heures. 

Refoulent 
d'indésirables 

Le Bureau de la sûreté et la 
police des passeports ont procédé, 
pendant l'année dernière, à un e-
xamen nttentif du cas de tous 
les c irréguliers } et des indési-
rables (délinquants, suspects, 
chômeurs, etc.,) etc. 

Le youzbachi Sami Chérif, 
chef des Investigations du Bureau 
de l'Immigration à Alexandrie, 

a déclaré qu'à la suite de cet exa-
men, cent dix Etrangers ont été 
refoulés d'Alexandrie. 

"LES NOUVELLES" 
Votre  journal 
de Vendredi 

Les membres des clubs nau-
tiques se réjouirent un peu 
prématurément  lorsqu'ils fu-
rent informés que leur seraient 
restituées les installations qu'-
ils avaient dû abandonner au 
début de l'an dernier. Quelques 
privilégiés obtinrent assez ra-
pidement les «passes, qui don-
naient accès à l'enceinte doua-
nière, puis les autorités décidè-
rent que seuls les rameurs à 
l'entraînement pourraient en-
trer dans le port. Cette mesure 
équivalait à un décret d e  mort 
pour les sociétés (l'aviron qui 
ne pebvent pas vivre unique- 
ment avec les cotisations 	des 
rameurs de compétition. 	Les 
autres membres, empêchés de 
fréquenter les clubs, n'ayant 
plus eu aucune raison de con-
tinuer à payer pour en faire 
partie, auraient donné leur dé-
mission. C'est c e  que firent 
ressortir les dirigeants de la 
Fédération d'Aviron qui obtin-

rent que cette mesure fût rap-
portée et il leur fut promis 
qu e  des passes seraient remis 
avant la fin de l'année à tous 

TEL PIER1E, 
TEL FILS 

Le  petit Salah Nagui, fils 

du Président Lewa Mohatned 
Naguib, a célébré hier son 
seizième anniversaire de nais-
sance •  A cette occasion, il e 
fait don de toutes ses écono-
mies à l'Association de l'As-
sistance Publique. 

Ce beau geste - si émou-
vant dans sa spontanéité et 
sa simplicité -  est digne de 
la tradition établie par son 
père, le Libérateur de l'Egyp-
te. 

La mission médicale 
de rus à Alexandrie 
Les membres de la mission mé-

dicale de  l'O.M.S. dont nous a-
feons annoncé l'arrivée à Alexan-
drie, ont été reçus, hier, au Pa-
lais Municipal par M. Hussein 
obhi, directeur général de la 

Municipalité. 
Ils ont ensuite visité certaines 

institutions de la ville. 
L'après-midi. ils ont pris le 

thé chez le Dr. Mohamed Ahhassi, 
professeur à la Faculté de Merle-
( ine et à 7 h., deux des ,  membres, 
M. Sterling et, le Dr. Anicion ont 
fait des conférences à la Faculté 
de médecine. 

6-3-53 

FIN TRAGIQUE 
D'UNE JEUNE  FILLE 
EcRASEE  PAR UN TRAM 

Un tragique accident qui 
plongé  dans le deuil et le dé-
sespoir une famille des plus 
estimées s'est produit avant-
hier après-inidi. Mlle Sophie 
flornanos, tigés de 16 ans, élè-
ve de l'Institution Française 
Girard, s'apprétait à traver- 
s  er la ligne des trams à la 
gare de Budkeley 	lorsque, 
soudain. elle fut surpise par 
un convoi qui venait d'Ale-
xandrie. 

Les cris et les appels ne 
parvinrent pas à éviter le 
malheur et l'infortunée jeune 
fill e  roula  sur  la voie et ale 
la fête presque complètement 
sectionnée. 

On imngine aisément 	l'é- 
motion  intense  qui s'empara 
autant des voyageurs que de 
1011s ceux qui furent témoins 
du tragique accident. 

Le corps de la pauvre pe-
tite a été transporté à la 
morgue  par  les soins  des  se-
cours d'urgence après l'en- 
quête préliminaire  d'usage. 

Le watman FI été gardé à. la 
disposition du Parquet en at-
tendant d'établir les circeme• 
tances exactes  de  l'accident. 

RADIO 

12.15-Louise Labe 	(Alliance 
Française). 

12.30-Musique de jazz. 
1.00-Loucas Vizvikis (pia -

no). 
1.20-Nouvelles. 
5.00-Concert grec des audi ,  

teurs présenté par Cléo 
6.00-L'orchestre de l'ESB. 
6.30-Sérénades américano-la - 

tisses. 
7.00-Fantaisi e  musicale. 
7.30-Une causerie en anglais 

de Moustafa Habib. 
7.45-Programme des audi- 

teurs. 
8.20-Nouvelles. 
9.00-Une vedett e  au micro: 

Geneviève Aubry. 
9.15-La voix de l'Egypte, 

par Achille Sékaly. 
9.80-1er acte de l'opérette 

ePassionnémenta, musi-
que de Messager. 

10.15-Le coin du Soudan, par 
Me. Tewfik el Bakry. 

10,30-2ème et Sème actes de 
l'opérette  «Passionné-
ment». 

A PARTIR  DE  LUNDI 

GENE IIERNEY 
0, CORNE!. WII.OF 

EcHNic;;;;; JEANNE GRAIN «0'0E01., 
MYE HER 

To HEAVEH' 

REPRESENTATION THEA-
TRALE en français à 6 h. As p.m• 
au Birby Hall de Victoria Colle -
ge: « Le Stradivarius et la Gram-
maire 

• • • 

THE D'ADIEU ,  à 18 h. 30 
dans les Salons du Cercle Syrien, 
en l'honneur de l'ancien consul-
général du Liban et do Mine Ro-

bert Klat, à l'occasion de leur 
Prochain départ. 

Théâtre 
THEATRE MOHAMED ALY, 

Tél. 25106. Troupe d'Opérettes 
Grecques. 

ACTUELLEMENT 
A L'UNION CULTURELLE 

c  TIGRANE YERGATE », expo- 
sition de peintres arméniens. 

« • • 

AUX AMITIES FRANCAISES, 
exposition d'Affiches Suisses. 

HORAIRE  DES TRAINS 
ALEXANDRIE - LE CAIRE 

Départs 
4.30 (E) 6.30 (E) 7.30 (0) 8.00 

(R)  9.00 (E) 11.00 (E) 12.00 (R) 

13 30 (E) 18.00 (E) 17.00 (R) 

18.00 (D) 19.30 (R). 
Arrivées 

8.10 10.30 10.00 10.50 	12.15 
15.40 15.10 17.40 19.25 19.50 20.30 
22.45 

• • • 

LE CAIRE - ALEXANDRIE 
Départs 

3.30 (E) 7.00 (E) 7 .45  (D) 
8.30 (R)  9.30 (E) 11.45 (E) 12.30 
(R)  14.20 (E) 18.30 (R) 17.30 
(R) 18.30 (D) 20.00 (R). 
Arrivées 

7.00 11 05 10.15 11.20 	12.50 
18.30 15.40 18.00 19.55 20,20 21.00 
23.15. 

N.B. - E. = Express, D = 
Diesel R = Rapide. 

r. 	CINEMAS 

METRO - Tél. 22850122859 - 
< Fiesta » (Technicolor) (Es-
ther Williams. Ricardo Monta:- 
ban). 

ROYAL - Tél. 26329 - < Star-
lift » (James Cagney, Virginia 
Gibson). 

FOUAD - Tél. 25832 - c De-
main, noua divorçons » (Jean 
Desailly, Sophie Desmarets). 

RADIO  - Tél 30282 - c La 
Fiammata » (Eleonora Rossi 
Drago, Amedeo Nazzari). 

AMIR - Tél. 27693 -- « Love 
Nest » (June Haver, ISiarilyn 
Monroe). 

STRAND - Tél. 22322 - 
rie » (L. Olivier, J. Jones) 

(2e semaine). 
FERIAL -  Tél. 21233 - (Train 

de Nuit» (Sarnia Gamal, Emad 
Hamdi) (2e semaine), 

RIALTO -  Tél. 24694 - c Cap- 
tain iloratio Hornblower » (Gre- 
gory Peck, Virginia Maya) (2e 

semaine), 
ALHAMBRA -  Ta. 29054 - 

< Raya et Sekina » (Anwar 
Wagdi, Farid Chawki, Negina 
Ibrahim). 

RIO  - Tél. 29036 - eLimelight) 
(Charlie Chaplin). 

LA LAITE -  Tél. 71225 - 
Kazan » (Stephen Dunn, Lois 

Maxwell). Aussi : « Royal 
Wedrling » (Fr '. Astaire, Jans 
Powell). 

CINE SAN STEFANO - Tél. 
63r_80  - (Knock on any Doon. 
(Humplirey Bogart. SUS« 
Ferry), 

SPORTING PALACE - Tél. 
71989 - « Les Enfants des 
Rues » (Youssef Wahbi), Pus-
si: « Bungalow 13 » ' (Tom 
Conway). 

METROPOLITAN  - Tél. 71682 - 
e Il Gamine Della Speranr,a » 
(Ra f Val lone 	Elena 	Vars;,• 
Sara Urzi). 

VAUGURATION DU CENTRE 
D'ENTRAINEMENT  

L'hommage de l'Université à l'armée 

L'Université d'Alexandrie a inauguré solennellement, 
hier, son centre d'entrainement. 

Ce fut l'occasion d'une manifestation patriotique gran-
diose au cours de laquelle le haimakain Mahmoud Hus- 
sein  Faraty, Coiiitilanclant la Place  d'Alexandrie  et délégué 
du Léwa Moliamad Naquit), a prononcé un éloquent dis- 
cours. Il a souligné les belles pages que le Mouvement de 
la Libération vient d'écrire pour  former  le  Livre  d'Histoi- 
re  de  l'Egypte  nouvelle et relève  que  l'ennemi occupe, 
encore, le  territoire  national et  (orle  atteinte à la dignité 
du peuple. 

Nous allons prouver AU monde,  dit-il,  que la  Nation 
ne peut supporter plus longtemps  cette  atteinte à ses 
droits  sacrés et qu'elle est - fermentent décidée à réaliser 
ses aspirations ». 

Le Doyen de la Faculté des  Lettres, M.  Moharnad 
khalafallah  s'est fait l'interprète de l'Université pour ren-
dre un éclatant hommage à l'armée. 

D'autres discours de circonstances furent prononcés 
puis on assista à de remarquables exercices  d'entraîne-
ment. 

	ÉCHOS 	  

QUELQUES  PRECISIONS 

A propOs'  du contrôle 
des  communications 

téléphoniques  

ARRIVEE 
DE  TOURISTES 

Ainsi que non: l'avons annoncé, 
PeOslofjord» est attendu ce ma-
tin à Alexandrie, ayant à bord 
environ 400 touristes. 

Toutes les dispositi(Ms ont été 
prises pour leur faciliter le dé-
barquement comme cela a été fait 
pour ceux du efs «Britannica. 

LES FAITS-DIVERS 
CAMBRIOLAGE 

Zakaria Fhadr Hassanein, pro-
priétaire d'une fabrique de savon 
rite El Tewfikia, s'est présenté, 
hier ,au poste de police d'Atta-
rine et a déclaré à l'officier de 
service qu'en se réveillant à 8 h. 
du matin, il a eu la désagréable 
surprise de constater que l'appar-
tement avait été cambriolé; une 
somme de 120 L.E. et des objets 
d'habillement valant 21 LE. a-
vaient disparu. 

Par suite, il a retrouvé 	sa 
carte d'identité - qui était dans 
un des vestons volés - ainsi que 
des papiers personnels éparpillés 
dans la salle de... bain. complète- 
ment sens dessus dessous. 

- Une sale affaire, se dit-il. 
Non, c'est une salle à refaire I 

Imprimerie PROCACCIA 
Tél.  28628 

••■••••••■■•••••••■•■••••• 

Rodolfo Monfredini 
Expert Commissaire  -  Priseur 

49, Avenue Fouad 
Tôt. 20969  -  R.C.A. 2078 

SAMEDI 7 MARS 1953 
à  4  h. 30 p.m. 

et Dimanche 8 Mara 1053 
à 10 h. am. 

81 nécessaire 

VENTE AUX ENCHERE8 

Avenue Fouad ter No. 49 

Tableaux, Gravures et Étu-
des d'école anciens et moder-
ne -  Porcelaines de Chine, 
Sèvres et vieux Canton 

-Commode de salon onyx et 
bronzes - Grand nombre de 
Bibelots, Lustres et Tapis 
Persans - Encyclopédie La-
rousse - Armoire Empire  -
Armoire Renaissance  -  etc. 

EXPOSITION 
VENDREDI 8 MARS 1983 

W5TO/RE ViCUE DE 

Raeat ei-Sekirta 
lin ilm Asenefionnel 

Aux Cinés RITZ st ALHAMBRA 

	  LES NOUVELLES 

La Municipalité a reçu une 
lettre (lu ministèr e  des Affai-
res municipales et provinciales 
l'informant - d'accord avec le 
ministère des Affaires sociales 
- de  son refus d e  désaffecter 
le square de Ras el Tine pour 
en céder le terrain à l'état-
major de la marine. 

Les deux ministères ont con- 

ver la population ouvrière de des plaintes, quelle 9eçoit au 
ce quartier sans dompter qu'u- sujet des comptes des taxes té-
ne  construction sur cet empla- léphoniques. Cette statistique 
cernent priverait éventuelle- montre que sur 10.000 comptes, 
ment plusieurs lots d e  maison tout au plus 17 en moyenne 
d'air et de soleil. 

L'accord commercial entre 
]'Egypte et l'Allemagne orien- 
tale sera  signé  samedi 7 mars 
à 1 h. p.m. au ministère des 
Affaires Etrangèr

'
es. 

Le Dr. Mahmoud Fawzi si-
gnera au nom du gouverne-
ment égyptien. 

Le Dr. Koch signera, de son 
côté, au nom de son gouver-
nement. 

Aux termes de cet accord, 
la valeur maximum des a-
chats s'élèvera à 4 1/2 mil-
lions de livres lavables en 
devises égyptiennes. La ba-
lance créditrice sera comblée 
- pour les deux pays,  par 
des marchandises, le plafond 
débiteur ne pouvant excéder 
un demi-million. Une clause 
de  «  la nation la plus favori-
sée »  est contenue dans l'ac-
cord. 

L'Egypte importera d'Alle-
magne orientale des machi-
nes industrielles, des ca-
mions, du sucre, des•  engrais, 
des instruments d'optique, 
machines pour le pavage des 
routes, des tracteurs, du ma-
tériel électrique, des machi-
nes agricoles, des produits 
chimiques et des armes de 
chasse. 

De son côté, l'Allemagne 
de l'Est importera d'Égypte 
pour 3.550.000 livres de coton, 
et pour près d'un million ae 
manganèse, des - phosphates, 
des poils de chameaux, des 
éponges, des ,lignons, de l'ai!. 

L'accord est valide pour 
un an, renouvelable tacita-
ment, sauf dénonciation par 
l'une des parties contractan-
tes trois mois avant l'expi-
ration de la date du contrat. 

Le square 
de Ras El Tine 

ne sera pas 
désaffecté 

	

L'ex-Reine Nazli 	DEPUIS CINQ MOIS.. ,  

convoquée  devant  LES MEMBRES DES CLUBS NAUTIQUES 

	

le  tribunal  Hasbi 	ATTENDENT LEURS PASSES 

Nous avons récemment pu-
blié une lettre d'un de nos lec-
teurs se plaignant de la désin-
volture de l'administration des 
téléphones ainsi que du nom-
bre excessif - et qu'il estime 
injustifiable - des communi-
cations supplémentaires qui 
lui sont calculées. 

Avant d'aborder la question, 
nous croyons intéressant d e  si-
gnaler, dans le môme ordre d'i-
dées, la question posée au Con-
seil fédéral (Suisse) et la ré -
ponse donnée . 

Le Conseil fédéral répond 
comme suit à une question du 
conseiller national Schaller 
(radical, Bâle) sur l'exactitude 
des notes envoyées chaque mois 

• 

CIERS DE POLICE: Le nouveau 
Conseil d'Administration du Club 
des Officiers de la Police d'Ale-
xandrie vient d'être constitué 
comme suit : 

Lewa Sadek Lamei: président; 
amiralai ,Mohamed Zakaria et- 
Hini vice-présideSt; sagh Ah- 
med Ayad: trésorier; sagh Sayed 
Fahmy: secrétaire ; kaimakam 
Zakaria Magued, kaimakam Mo- 
hamed Abdel M•gnid Mouetapha, 
hickbachi Mohamed Mossad, bik- 
bachi Ahmed Aly, sagh Abdel Aziz 

• 

 
El-Rai, youzbachi Aly Alxlei- Le Festival Beethove nien Gliani, ,youzbachi Mohamed Yous- 
sef. youzbachi Abdel Harald el 
Tahaouj. moulazim-awal Moha-
med Sadd-Eddine Wahba, moula-
zem-awal Fawzi Méaz es moula-
zem-awal Moheyi El-Garwani, 
membres. 

X DES TOURISTES VISI- 
TENT LA BIBLIOTHEQUE PA- 

Tout laisse prévoir que le TRIARCALE : Des touristes a- 

prochain Festival Beethove - . méricains ayant appris que la 

nien de Dimanche matin, or - Bibliothèque du Patriarcat Grec- 

ganisé par « La Réforme Il - Orthodoxe d'Alexandrie venait 
de fêter son millénaire, ont de-

lustrée » au Théâtre Moha- mandé au Bibliothécaire le Dr. 
med Aly sera un immense 
succès. 

Les répétitions de l'orches-
tre se suivent au meilleur 
rythme et nos vaillants mu-
siciens, sous la baguette de 
ce mattre qu'est Piero Gua-
rino, sont en pleine forme. 

Quant au «C oncerto  »  pour 
piano dit «L'Empereur» nous 
pouvons d'ores et déjà. affir-
mer qu'il sera' éblouissant 
grAce à la participation du 
grand virtuose Guido Agosti 
qui nous en a donné, aux ré-
pétitions, une version mer- 
veilleuse. 	 Egypt s. un débat sur c Le statut 

D'autre part., pour des exi - des minorités a sera engagé lun-

gencee -  de partitions, nous a, Fd!, 9 -mars,  k  6 h. pan., à l'Asso• 
melon ggypte -Europe. par le Dis vons modifié le programme 
Frank 11)10;e31?oneresestee: 

verture du Coriolan et l'im- yers i 
y insérant la fameuse 

éé américains en mission  

mortelle lère Symphonie en Fulbright en Egypte. 
Substitution de la cinquième. 	Le thé sera servi avant la con - 

Hetez-vous de retirer les férence.  
quelques places encore dis-
ponibles. 
eW■elr%"""dW%WN%"AMd 

RESIDENTS 
HELLENES 

les membres des clubs et à leurs 
familles. 

Les secrétaires des clubs du-
rent remplir d'inr,ombrables 
formulaires et fournir des pho-
tos en quantité industrielle. 
'Noel, le Jour de l'An, le 

Mardi-Gras passèrent. Enfin, 
la semaine dernière, le secré-
taire d'un club crut êtr e  au 
bout d, ses tribulations quand 
on l'avisa que toutes les de-
mandes avaient été acceptées. 
Il ne  restait plus qu'à coller 
les photos sur les passes. 

« Venez demain, lui déclara 
le fonctionnaire chargé d e  ce 
travail, et tout  sera prêt ». 

Le  lendemain, 	le surlende- 
main et les jours suivants, 	il 
fut impossible d'entrer en con-
tact avec ce bureaucrate, et 
quand notre secrétaire put en-
fin mettre la main dessus, ce 
fut pour s'entendre dir e  que 
les cartons pour les passes 
manquaient et qu'il faudrait 
attendre. e Bokra, bad boukra, 
maalcsh 

Entre-temps,_ des régates a -
vaient eu lieu, dimanche, de-
vant une assistance composée 
presque uniquement d'officiels, 
car la décision de laisser libre 
l'accès aux clubs n'avait été 
communiquée  à la Fédération 
(l'Aviron que le  samedi après-
midi et que le public n'avait 
pu en être avisé à temps. 

Le plus drôle (le cette histoi-
re, c'est qu e  n'importe qui peut 
obtenir• presque immédiatement 
l'entrée provisoire pour la 
journée clans cette zone inter-
dite en se présentant eu poste 
d e  police de la douane avec des 
papiers d'identité en règle et 
en remplissant une demande 
sur papier timbré. 

Mais alors, dira-t-on. 	de 
quoi se plaignent les membres 
des clubs nautiques, puisque 
l'accès de l'enceinte douanière 
est si facile? » 

Oui, mais les clubs sont si-
tués à Ras el Tin s  et le poste 
de police se trouv e  à la porte 
No. 14, à l'autre bout du port. 
Et, en plus du temps perdu et 
des frais de déplacement, il 
faut débourser chaque fois 5 
piastres pour le papier timbré 
et autant pour le scribe qui ré -
dige la demande en arabe. 

Et puis, entre nous, n'est-ce 
pas une plaisanterie de faire 
attendre des mois les passes aux 
membres des clubs dont les ac-
tivités sont facilement , contrô-
lables et d'accorder si facile-
ment l'entrée  provisoire au 
premier venu? 

COMMUNIQUE OFF IcIEL 

Les plaintes destinées 
au Conseil de direction 

de  la  Révolution 
----- 

Le conseil de direction 
do la révolution .étant 
soucieux de connaltre les 
plaintes du peuple et de 
le recevoir d'une manière 
réglementée, il a été dé-

cidé ce qui suit: 
1.) Que la plainte soit 

présentée sur du papier 
timbré à 50 millièmes. 

2.) La plainte ne clavra 
être adressée au conseil 
de direction de la révo• 
lutina que si elle a été 
p récéde 'ornent 	envoyée 
au ministère on à l'Admi-
nistration 	intéressée et 
qu'elle  n'a pas lait l'objet 
d'une étude. 

3.) Elle devra être a• 
(lresée au bureau des 
plaintes, uenoseil de di-
rection de la révolution» 
à Kasr El Nil. 

4.) La plainte (livra ê-
tre signée du nom da ce-
lui qui la présente 	et 

dont elle porte son adres-
se. 

5.) S'il est établi que 
la plainte est vexatoire, 
son auteur sera puni. 

LA  NOUVELLE 
TARIFICATION 
DES POISSONS 

DEUX  LONGUES 
IIEUNIONS DE  LA 

Ct1E111SS1ON  SPEG1ALE 

Une commission spéciale 
s'est réunie et  a  tenu deux 
réunions successives avant-
hier et hier, au .gouvernorat 
sous la présidence de M. Ab-
bas Guinena, sous-gouver-
neur d'Alexandrie qui ne ces-
se de déployer des efforts 
méritoires pour améliorer la 
situation  des  marchés et sau-
vegarder l'intérêt public. 

Ont assisté  :  M. Hussein  A-
bou Hussein, sous  -  directeur 
du Contrôle de la tarification 
au Ministère de l'approvi-
sionnement, M. Abdel Mo-
neim El Ganzouri, directeur 
de l'inspectorat des prix au-
dit Ministère, M. Saad Amer, 
directeur de la section des 
recherches techniques, le Dr. 
Ahmed Rafaat, délégué de 
l'Administration des pêche-
ries, le Sagh Abdel Aziz Ga-
lal, délégué de l'Administra-
tion des garde-côtes et pêche-
ries,. M. Oweda, Contrôleur 
de l'approvisionnement de la 
Moudirieh de Béhéra, Abdel 
Rader Karitom, chef de la 
section des prix de cette Mou 
dirieh, M. Chamer Hanna, 
contrôleur de TApprovision-
nement d'Alexandrie, M. A-
mer Sabri, Inspecteur, ainsi 
que les délégués des mea -
mours au gouvernorat char-
gés du contrôle de la tarifi-
cation. 

La réunion a été consacrée 
à la discussion de l'approvi-
sionnement abondant et ré-
gulier du marché des pois-
sons et de l'établissement 
d'un tarif correspondant à la 
situation, notamment en rai-
son des grosses difficultés --I 
ducs au mauvais temps -1 
que rencontrent les pêcheurs 
et de l'attitude des grossistes. 

Après un échange de vues 
sur tons les détails, la Com-
mission a décidé. d'établir u-
ne nouvelle tarification des 
diverses variétés de poissons 
qui sera publiée aujourd'hui 
à midi. 

On apprend au Caire que 
l'ex-reine Nazli avait reçu si-
gnification, par les voies di-
plomatiques, de la citation à 
comparai tre devant le tribu-
nal Hashi du Caire pour aire 
interrogée sur sa demande de 
jevée  de  l'interdit dont elle  est 
frappée pour disposer de  ses 
biens, et  que ce tribunal a-
vait  fixé  au 17 mars courant 
une audience pour examiner 
cette affaire. 

D'un rapport parvenu des 
Etats-Unis on apprend que 
l'ex-reine  n'a  pas l'intention 
de venir en Egypte et dans 
ces conditions l'examen de 
l'affaire aura lieu à l'audien-
ce fixée par dEfaut. 

L'accord  commercial 

entre l'Egypte 

et l'Allemagne Orientale 

sera signé samedi 

X 	DISTINCTION t S.B. X 	AU CLUB DES OFFI- 
Christophoros H, Patriarche 
Grec-Orthodoxe d'Alexandrie et 
de toute l'Afrique, vient de dé-
cerner  à  X.  Roger Delvaux, con-
seiller d'ambassade. gérant le 

consulat général de Belgique à 
Alexandrie, la cravate de Com-
mandeur de l'Ordre Patriarcal de 
St.-Marc, pour services rendus à 
la colonie grecque-orthodoxe d'E-
gypte•  

Nous adressons à M. Delvaux, 
nos sincères félicitations. 

de "La Réforme 
Illustrée" 

de Dimanche 

T. D. Mosconae de leur faire voir 
les joyaux de la Bibliothèque. 

Le Prof. Chamberlain, de l'U-
niversité de Louisville (Kentuc-
ky) qui accompagnait les touris-
tes, leur expliqua en sa qualité 
de Professeur de l'Histoire du N. 
Testament que la Bibliothèque 
Patriarcale c pouvait se vanter 
d'avoir eu autrefois le fameux 
Codex Alexandrinus, maintenant 
au British 11fuseum ». 

X FEDERATION DES FEM-
MES UNIVERSITAIRES t Sous 
les auspices de la Fédération É-
gyptienne des Femmes Diplômées 
d'Université et, de l'(United Sta-
tes •Educational Foundation for 

Mercredi soir, en poursui-
vant l e  cycle de ses activités 

f du mois de mars, le Conserva-
. toire de Musique (l'Alexandrie 
a donné à ses membres un con-

: cert particulièrement réussi. 
Figurait au programme un 

I concert pour quatre parties de 
viole de Charpentier, d'une ra-

I re valeur musicale, exécuté fort 
bien par l'orchestre et dirigé 
excellemment par le Mo. Gua-
rino, et des extraits du Con-
cert Royal d, Couperin d'une 
facture et d'une finesse exqui-
ses. Mais le <cloua du program-
me était incontestablement une 
oeuvre de notre concitoyen En-
rico Terni, dénommée Légende 
pour flûte, piano et orchestre 
à cordes. 

D'une texture romantique, 
ce poème musical infiniment 
prenant et inspiré remonte à 
la première manière de ce 
compositeur qui a ensuite évo-
lué vers le modernisme, et con-
tient des trésors de mélodie et 
de passion contenue. Il obtint 
un grand succès et l'auteur fut 
appelé sur scène par le public 
enthousiaste. 

Mme Elsie Filus tint le pia-
no avec sa compétence habi -
tuelle. 

Dans la seconde partie du 
programme figuraient une 
Chanson de Gorini et un Con-
certino de Marinuzzi, deux con-
temporains italiens, pour flû-
te, hautbois et cordes (le pre-
mier) et hautbois, saxophone, 
piano et cordes, le second. Mu-
sique extrêmement intéressan-
te, très bien construite et d'une 
valeur musicale certaine, Très 
bonne exécution et direction 
parfaite  du Mo. Guarino.  - 
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Grand succès de 
« LEGENDE » 

Lisez en page 4 les trois 
listes des numéros pour l'ob-
tention du permis de séjour de 
10 ans. 

X FOYER DE LA JEUNES-
SE CATHOLIQUE : Le R.P. 
Serge Zoinrab mm, donnera, lun-
di 9 mars, à 20 h.. au Foyer de 
la Jeunesse Catholique, 5, rue 
de Busiris, à Ibrallimieh, une 
causerie sur: « Le problème mo-
ral que pose le film < Jeux Inter-
dits ). 

Le R.I'. Znhrab fera en outre, 
vendredi prochain, 13 mars à 20 
h., une causerie intitulée : c Où 
va le cinéma égyptien P 

X PROJECTIONS EN COU- 
LEURS A L'ATELIER  t  Air! 
jourd'hui 6 Mars à 6 11, 45 
p.m. à l'Atelier. le R.P. Hubert 
de J'eusse nous promènera à tra-
vers•es ruines de Louxor. 

Des clichés en couleurs d'une j 
exceptionfielle qualité, de M. Del-1 
veux, Consul de Belgique, et du 
Maître-Photographe Apkar, se-1 
ront projetés. 

X RECITAL DE PIANO: Une. 
audition d'élèves de M. G. O•fa- 

• nelli, professeur de piano, aura de Enrico Terni lieu le dimanche 15 mars, à 5 h. 
30 p.m, précises, dans la salle 
des  fêtes du Collège Saint Marc. 

Une bonne vingtaine d'élèves 
seront entendus et le programme 
comprend des oeuvres de grande 
maîtres. 

AU CONSERVATOIRE 

X EXPOSITION DE PEIN-
TURE : Ise peintre Jean-
Louis Tamvaco exposera ses oeu-
vres chez Casabella, du 10 au 25 
Mars 1953. Vernissage, le mardi 
10 mars à. 6 heures p.m. 

X SOCIETE  <  HELVETIA »: 
Rappelons qu'une soirée dansan-
te sera donnée demain, samedi, à 
partir do 19 h., au Cercle Suisse, 
au profit de fa Société cHelve-
tia 

On peut encore se procurer des 
cartes d'entrée (donnant droit 
au (liner), à P.T. 125, auprès de 
M'. Cramer, à la c Misr Fluviale» 
(Tél. 28060) nu auprès de M. AI-
leman (Maison Planta, Tél. 
25- 722). 

EN MARGE 
DE LA CEREMONIE 

DE POURIM 
Nous tenons à réparer une 

omission involontaire que 
nous relevons dans le comp-
te-rendu de la cérémonie et 
du concert organisés à l'oc-
casion de Pourim à la grande 
synagogue Eliahou Hannabi: 
nous voulons féliciter le jeu-
ne ténor M. Maurice Ave-
naim qui, dans «Yom Guila» 
du Mo, a fait beau-
coup apprécier la pureté du 
timbre de sa voix, douce, 
chaude et éclatante. 

donnent lieu d une réclamation. 
La plus ranrie partie de ces 
17 réclamation, ne résistent 
pas d un examen série-tel, de 
sorte que, finalement, on doit 

I  reconnaître l'inexactitude  de 2 
comptes seulement sur 10.000. 

Les  circuits de comptage  et 
de  taxation des centraux auto-
matiques sont constamment 
surveillés par un personnel ex-
périmenté et, vu leur importan-
ce et leur sensibilité, soumis 
régulièrement, dans les grands 
centraux chaque  jour ou au 
moins chaque semaine, à un 
contrôle rigoureux, si bien que 
les dérangements et les défauts 
des installations techniques 
peuvent être immédiate-ment 

venu de maintenir ce square à aux abonnés du téléphone: constatés et réparés. 
l la disposition des promeneurs 	L'administration des télépho- 	Tout abonné qui doute de i 

en général et de ne pas tn pri- nes tient une statistique exacte l'exactitude  de son compte 	a ' 
d'ailleurs la faculté de faire! 
contrôler son trafic téléphoni-i 
que par un appareil enregis-
trant toutes les conversations. 
En outre, l'abonné qui désire 
contrôler son trafic en perma-
nence peut obtenir à l'abonne-
nient, moyennant une modeste 
taxe mensuelle de 2 fr., un in-
dicateur de taxes avec totalisa-
teur qui, pour chaque commu-
nication établie  automatique-
ment, indique le montant de la 
taxe enregistrée d la fin de la 
conversation en menu temps 
que les taxes dues. 

CE QU'ON DIT 
A L'ADMINISTRATION 

DES TELEPHONES 

e A Alexandrie, 	l'Adminis- 
tration des téléphones, sans 
prétendre disposer des mêmes 
installations, fait effectuer un 
contrôle régulier des comp-
teurs ou appareils enregis -
treurs », a déclaré un fonc-
tionnaire  qualifié. 

Certes, le contrôl e  n'est pas 
aussi précis et continu, cro-
yons-nous, mais les techniciens 
estiment que le pourcentage 
des erreurs est si infime que la 
mesure  dans laquell e  se fait la 
vérification actuellement doit 
être suffisante. 

D'autre part, le public sem-
ble  ignorer un détail qui a 
son importance et qui est, très 
probablement, à la base de la 
plupart des contestations: il 
faut tenir compte du fait que 
la durée de la communication 
ne  doit pas dépasser trois mi-
nutes et que chaoue trois mi-
nutes de  plus comptent pour 
une communication supplémen-
taire. 

Aussi longtemps que l'appa-
reil est occupé, les communica -
tions se  multiplient pour celui 
qui a composé le numéro, et 
c'est pourquoi le bavardage fi-
nit par.., conter cher. 

laq 



L'astrologue américain CLAY POLLAND 
SAMEDI 7 MARS 

Pour ceux qui sont nés 
	

MESSA G E 
sous  le  signe  du : 

D'aLIER 	— 
(22 Mars au 20 Avril) 

TAUREAU 
(21 Avril au 21 Mai) 

GEMFAUX 	— 
(22 Mai au 22 Juin) 

CANCER 	— 
(23 Juin au 23 Juillet) 

LION 	— 
(24 Juillet au 23 Août) 

VIERGE 	— 

 (2e Anet au 23 Septem.) 
BALANCE 

(24  Septem. au 23 Oct.) 
SCORPION 	— 

(24 Oct. au 22 Novent) 
SAGITTAIRE 	— 

(2:'• n'ven. au 22 Déc.) 
CAPRICORNE 	— 

(23  Déc.  au 20  Janvier) 
VERSE: al 

(21 Janv. au 19 Février) 
POISSONS 	— 

(20 Février au 2 Mars) 
F.  :  Jour Favorable.  — N. 

Bayez  courageux pour obtenir 
de  résultats (F) 
Bonne journée  pour vos allai-
res  (F) 
Faites-vous mieux connaître 
(F) 
Un ami peut vous procurer des 
fond.. (F) 
Un  rapport confidentiel Vott s 
sera utile (N) 
Une bell e  occasion de gagner 
de  l'argent! (F) 
Ne dispersez pas vos efforts au-
jourd'hu  (C) 
ivettez-vous en  contact 

	avec 
vas supérieurs  (N) 
Ne «pensez pas  trop tacite-
ment vos réserves  (C) 
Vou s  ne  /leurriez  pas souhaite,  
une  meilleure journée (r) 
1.0 pa'ience vou s  aidera  à yr, 
!liesse.; sûrement (F) 
On voue témoignera  de la sym 
pathie  IF) 

:  Neutre,  —  G.  :  Contraire. 

	6-3-53 	 

 

LES NOUVELLES 	 

 

  

    

LES BELLES SOCIETAIRES 
DE LA COMEDIE FRANÇAISE 

PEUVENT MOURIR 
comme Adrienne Lecouvreur 
pour avoir reçu trop de fleurs  

Pendant tout le X'VIlle siè-
cle,  et une bonne partie du 
NIXe,  les Comédiennes  Fran-
çaises  furent très aimées par 
les  puissants du jour. Les 
grands  seigneurs demandai-
ent  au  théâtre  leurs plus bel-
les  maîtresses. 11 n'y avait 
point une seule de ces demoi-
selles qui  n'eut  à  la Cour un 
et parfois plusieurs) protec-
teurs. 

Nous ne  jurerions  pas  que 
certains hauts fonctionnaires, 
certains influents parlemen-
taires  de la République n'ai-
ent  pas hérité  de ce goût et 
ne se mésallient pas assez 
volontiers avec les princesses 
de la scène .Du moins, n'a-
vons-nous jamais revu  en  ces 
aimables aventures un dra-
me comparable, merle de 
très loin, à celui qui endeuil-
la, sous la Régence, la jeune, 
très jeune encore, Comédie-
Française. 

L'héroine en fut une déli-
cieuse sociétaire autour de 
qui rayonnait la plus affec-
tueuse sympathie de la foule 
parisienne, la première actri-
ce en France qui ait eu, à la 
fois du succès sur les plan-
ches et de la considération à 
la ville. 

Adrienne Lecouvreur était 
née près d'Epernay en 1692, 
et non en 1690, comme l'af-
firment tous ses biographes 
se fiant à ses propres décla-
rations, car, en son extrême.' 
jeunesse, elle avait eu souci 
de se vieillir de deux ans 
pour pouvoir débuter plus vi-
te au théâtre, en ce Paris où 
s'était installée sa famille 

UNE TROUPE ENFANTINE 
Dès sa douzième année, el-

le anime une troupe enfanti-
ne avec qui elle monte  «  Po-
lyeucte » et « Le Deuil  »,  des 
deux Corneille (est-il utile de 
préciser que c'est  «  Polyeuc-
te  »  qui est de Pierre, « Le 
Deuil », de Thomas ?).Et voi-
àet que la Comédie-Fran/aise 
lui vient chercher noise : A-
drienne a remporté dans Pau 
line, un succès éclatant 
quand les archers du lieute-
nant de police envahissent 
l'hôtel de la rue Garancière,, 
où la présidente Le Jay a don 
né asile aux comédiens en-
fantins, et arrêtent tous les 
acteurs (le plus âgé a le ans): 
il joue le vieux Félix : le 
plus jeune a 10 ans: il est 
Sévère). 

Pourquoi cette irruption ? 
Tenez-vous bien. La Comédie 
s'est effrayée de cette con-
currence inattendue 1 Déjà 
processive et soucieuse ce 
maintenir envers quiconque 
son monopole, elle a porté 
plainte contre• les enfants. 
C'est un immense éclat de 
rire qui ne désarme pas la 
Maison. La jeune troupe doit 
se dissoudre. Mais le scanda-
le est déjà la meilleure des 
publicités. Qu'on nous per-
mette cette plaisanterie  • 
peine arrêtée, Adrienne Le-
couvreur est lancée. 

Elle va, pendant quelques 
années, mener de front des 
amours assez médiocres et 
une carrière théAtralc qui 
s'annonce, dès le départ, mer-
veilleuse. Et, le 14 mai 1717, 
elle débute en cette même 
Comédie - Française qui 
a été dix ans plutôt si sévère 
et qui fait désormais avec el-
le amitié. Son naturel, ta 
simplicité de son jeu, sa dic-
tion sans afféterie, la vérité 
de ses attitudes conquitrent 
le public. Dans, Monime, de 
« Mithridate  »  (l'actuel trinm 
phe d'Annie Ducaux:. dans 
Bérénice, dans Pauline, elle 
pet incomparable. Dès !a pre-
mière année de son engage-
ment, elle joue cent cinquan-
te trois fois en dix mois: un 
record. 

— Je lui donne la gloire, 
déclare le critique du « Mer-
cure », renommé cependant 
pour sa sévérité d'avoir intro-
duit à la Comédie la décla-
mation simple, noble, natu-
relle et d'en avoir banni le 
chant. 

r:manirraur7Arrawl 

Lisez-moi ça... t 

UN DROLE DE MARIAGE 

Vous avez certainement eu 
connaissance de ce drame (ou 
de ce mélodrame) qui a eu 
pour théâtr e  le siège d e  la Ré-
«action d e  notre confrèr e  l'AH-
RA M. 

Mardi soir, une dame ce pré-
sente au Département des an-
nonces et fait publier la nou-
vell e  de son mariage. 

Mercredi soir, le prétendu 
mari accourt furieux et jure 
qu'il n'a jamais  eu la moindre 
velléité d'épouser cette femme. 
Il  exhibe  son  passeport  dont il 
résulte clairement qu'il est dé-
jà marié et père de famille. Le 
journal publie un  e  erratum  s,  
et  des excuses. 

Jeudi  soir, l'épouse se 	pré- 
sente à nouveau et montre un 
contrat de mariag e  en  bonne 
et due forme. 

Le maazoun interrogé décla-
re :  c  Le  contrat de mariage 
a  été  légalement signé mardi 
soir. Mais il  a été  annulé, mer-
credi  matin,  par un divorce o-
péré également dans les  for- 
més  légales ». 

• • • 

Quel mobile  a poussé cette 
femme  à rendre public son ma-
riage ? 

Entrait-il dans les 	desseins 
du mari —  auquel d'ailleurs  la 
«  charia  »  confère le droit ab-
eolu de  convoler  en  secondes 
noces  — de  garder ce  second 
mariage secret,  du  moins pour 
quelque temps  ? 

Nous ne voulons  pas  nous en 
inquiéter  outre mesure. L'in-
trigu a  sentimentale qui forme 
la trame de cette pièce en trois 
actes nous intéresse beaucoup 
moins que sa portée morale et 
sociale. 

Il  a été question, on s'en 
souvient., de soumettr e  la poly-
gamie,  en  Egypte  à  des règle-
ments très sévères et d e  rame-
ner les possibilités de divorce 
à des limites extrêmement é-
troites. Mais, comme beaucoup 
de bons projets, celui-ci est 
resté  en  veilleuse, pour être fi-
nalement classé, malgré les re-
vendications de l'Union  Fémi-
niste Egyptienne, et malgré 
les plaidoyers de Mme Doria 
Chafik. 

Le Nouveau Régime qui s'eet, 
attelé, depuis son avènement 
au  pouvoir, à relever  le  niveau 
moral  et  social du peuple,  ne 
négligera sûrement  pas  ce  pro-
blème. 
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On peut taxer l'administra -
tion des Postes de négligence, 
mais  on ne peut certainement 
pas la qualifier de malhonnête. 

distribues votta 
corresPandarice  en  Ftefete mais 
elle  tacttraatta - distribtre  qUiritqf  mê-
me 

La semaine dernière, elle a 
remis  à.  M. Gelai Tadros, Di-
recteur du Département Elec-
trique  à la Société d'Héliopolis, 
une lettre que son défunt frère 
Naguib  lui avait adressée le 14 
septembre 1929. 

En ouvrant cette missive 
jauni e  par  vingt-quatre ans  de 
séjour  dans les archives  posta-
les  et  en reconnaissant l'écri-
ture de son frère qui lui  par-
lait d e  sa belle-soeur Robine et 
de sen neveu Antoine  —  tous 
deux  également  morts  —  M. 
Tadros  fut d'abord  pris d'un 
sentiment  d'effroi.  Les  morts 
reviennent-ils  donc ? 

Mais le cachet  de la  piste 
eut  tôt fait  d'apaiser  sa  fra-
yeur, et nos  lecteurs  conçoivent 
facilement la  tristesse que  lui 
causa cette évocation brutale 
de os  chers  disparus. 

Où donc notr e  Post e  garde-
t-elle si longtemps et  si  pré-
cieusement notre correspon-
dance  ? 

Et nuisqu'elle  fait  preuve  de 
tard d'adresse  dans  les  fonc-
tions de la  enneervation,  pour-
s'uni  ne se  chargerait-elle  pas, 
à l'instar  des banques, de  la 
garde  des titres et  des °hies 
précieux ? N. S. 

CET AGE  EST  SANS  PITIE 
A San Antonio, dans le Te-

xas, la police est appelée d'ur-
gence pour mettre fin à un 
accident qui entrave la cir- 
•ulation. 

Sirènes, grincement des 
freine du car de police, dé-
barquement des représen-
tants de l'ordre qui se frayent 
un  passage  à travers une ma-
rée  •de curieux cl, au centre 
de t'attroupement, on décou-
vre deux femmes  engagées 
flans un  pugilat, sans  merci. 

-qu'un les' interroge sur 
le muta  de leur  bagarre, el-
le:- rependent avec  un en-
ee•ble parfait:  «  Elle (et cira- 

,.:Iéeigne l'autre) essaie 
toilioure de me soulever mes 
flirte...» 

eirentars que  lue  adversai-
re-  ,eont respectivement a-
géee  de 82  et Uj .  ans. 

GASTRONOMIE 
A  une prochaine audience 

'lu Tribunal civil sont portés 
MI rôle les quatre divorces 
-levents .  

Rott contre épouse, née 
Lard h;pnnse PteiVrei,•  niée  Le-
sel, contre Poivre: Epouse 

née Vire - centre Rai-
sin  T.epaip ennl•e épouse  *Le-
letin, née Nlaea Fon. 

11 y a toujours à boire el à 
manger dans les procès de 
divorce, mais à. ce point  

manières, mais d'un goût su-
périeur. Quel dommage qu'-
aujourd'hui le parterre ne 
crie plus et, peut-être, qu'il 
ne compte plus de Dumar-
sais 1 

De la finesse d'esprit, avec 
cela I 

On lui présente un jeune 
provincial doué de nombreux 
talents: 

— Vraiment, monsieur, lui 
demande-t-elle, vous êtes poè-
te, peintre et musicien tout à 
la fois ? 

— Mon Dieu, oui, made-
moiselle. 

— Mon pauvre ami, lait-
elle 	avec 	commisération, 
comme vous devez être iu 
vre  ! 

Elle continue à aimer à 
tort et à travers, avec une 
ingénuité désintéressée qui 
lui fait. tout pardonner : elle 
est, dit Mlle Aissé, incapable 
de résister à celui qui l'aime 
et d'aimer celui à en elle n'a 
pas résisté. Elle quitte le co-
médien. Le Grand parce que 
sa clairvoyance, le sens, elle 
quitte le danseur Le Ray par-
ce que son aveuglement l'hu-
milie. Elle a le richissime 
banquier Phélippeaux, qui 
lui donne beaucoup d'argent 
et le chevalier de Villiers,rui-
né, qui le lui prend. Elle re-
proche au comte de Lussv 
d'être impuissant et au che- 

temporains parlent d'empoi-
sonnement. Mme de Bouillon 
aurait fait parvenir à la co-
médienne, à la fin d'une re-, 
présentation «d'Oedipe» de 
Voltaire un énorme 1:jouclier 
de fleurs vaporisé avec un 
subtil poison. 

Pour être tout à fait véri-
dique, il semble bien que le 
bouquet ait été inventé pour 
donner au drame, nous n'o-
sons pas dire plus de cou-
leur. Certains, ne craignent 
pas le détail réaliste, assurè-
rent, que le poison avait été 
administré àela jeune femme 
par un lavement (c'était le 
remède encore à la mode mal 
gré les moqueries de Moliè-
re). Bouquet ou clisytère n'é-
tait d'ailleurs qu'un cinquiè-
me acte. L'entreprise crimi-
nelle remontait déjà à plus 
d'un an; Mme de Bouillon a-
vait trouvé un complice com-
mode en la personne d'un 
abbé peintre, nommé Bou-
ret, qui avait ses entrées chez 
la Lecouvreur et qui avait cé-
dé à une double pression de 
la duchesse : promesses, me-
naces. 

Plus exactement il fit sem-
blant de céder, car, tout en 
acceptant de jeter dans le 
chocolat d'Adrienne les pilu-
les empoisonnées que lui re-
mettait Mme de Bouillon, il 
avait mis au courant la co- 

médienne, lui avait révélé 
les noirs  .  complets conçus 
contre elle: 

— Croyez que je suis inca-
pable d'une action aussi in-
fâme, mais je dois feindre 
sans quoi l'on me fera couper 
la gorge. 

— Venez avec moi, chez le 
lieutenant de police  1  dit l'ac-
trice à demi incrédule enco-
re. 

Bouret hésite, puis coura-
geusement accepte: 

— 11 m'en coûtera la vie, 
mais tant. pis 1 

Le lieutenant. de police Hé-
rault jette les pilules à un 
chien qui crève en un quart 
d'heure. Le cardinal de Fleu-
ry, premier ministre averti, 
ordonne de suivre l'affaire a-
vec la plus grande diligence, 
mais la duchesse de Bouillon 
est puissante. Ses amis inter-
viennent et finalement c'est 
le pauvre Bouret qui est • e-
té à la Bastille. On n'entendra 
plus parler de lui. 
TROIS VERS de «PHEDRE» 

Cette odieuse histoire n'a 
pas été sans ébranler la sen-
te, toujours fragile, de la co-
médienne qui s'alite le 17 oc-
tobre 1729 et ne reparaît à la 
Comédie Française que le 10 
novembre. Pour sa rentrée, 
elle va jouer «Phèdre», Au 
milieu du chef-d'oeuvre de 
Racine, elle aperçoit dans u-
ne loge Mine de Bouillon qui 
ricane en la montrant du 
bout de son éventail aux 
beaux gentils - hommes em-
pressés autour d'elle. Elle fait 
quelques pas sur la scène, 
dans la direction de la loge, 
et jette à la grande dame, en 
plein visage les vers fameux: 
Pour mol, le ne suis pas de 

ces femmes hardies, 

Un courant d'air providen-
tiel a vraisemblablement sauvé 
la vie d'un e  jeune fille de 23 
ans et empêché un honorable 
médecin de campagne, en proie 
au démon de midi, de devenir 
un assassin. 

Le Dr. S.R., qui exerce de-
puis  de nombreuses années 
dans une petite localité de la 
province française, était tomlai 

— Nous pouvons,  si  nous le '  
voulons,  retourner dans  un ,  
pays que nous avons  aimé. 
Meije nous ne pouvons  pas  re-
venir dans  le  temps, dit mé-
lancoliquement Taquin, nous 
ne  pouvons plus retrouver ces 
contrées perdues  du  jadis et de i 

 l'autrefois oie  il ne  nous  a  été '  
donné de  passer qu'une fois et 
qui  ne  revivent que dans nos 
souvenirs. Quel navigateur gé-
nial nous offrira-t-il de  mon-
ter à  bord de son vaisseau ma-
gique et de repartir vers  'les 
années de notre jeunesse, de 
refaire  les escales dont nous t 

 rêvons si souvent et de suivre 
une  fois encore la trace de nos 
propres  pas sur les  routes  infi-
nies laissées à jamais derrière 
nous? 

— Mon  pauvre Taquin, dit ,  
la  tante  Eulalie, tu radotes la-
mentablement. 	On trouvera '  
peut-être la machine  à  voyager 
dans le  temps,  mais  elle ne ,  
pourra nous  emmener qu e  vers 
l'avenir. 

— L'avenir? Ne vaut-il pas 
mieux l'ignorer?  Tiens, Staline 
est  à  peine mort,  que  le 
monde  se  demande  avec  angois- , 

se ce qui  eus arrir,S'.  Son suc-
cesseur ne  se sentira-t-il pas 
oblié de  faire de la  surenchè-
re pour  prouver  qu'il  est «  à la 
hauteur  »?  Le vieux renard qui 
faisait trembler le monde n'a-
t-il pas, en réalité, modéré l'ar-
deur belliqueuse  de  ses  lieute-
nants? Ne  vont-ifs pas se  sen-
tir  libres de  risquer la grande 
aventure, de jouer le tout pour 
/e tout, de réaliser leur  rêve 
de  conquête totale ou  de  périr 
sous  les  ruines de  leur  empire? 

— Tu étais  nostalgique  et 
maintenant  tu deviens  pessi-
miste. Laisse  tomber  tout cela. 
L'avenir, on verra bien. Pour 
l'instant, l'avenir, c'est  ce  soir. 

OU TAC AU TAC 
Un journaliste ayant ré-

cemment reproché à Georges 
Ulmer de chanter en fran-
çais avec un fort accent da-
nois, notre ami, loin de se 
fâcher, comme d'autres l'au-
raient fait, et avec moins de 
raisons, se borna tout sim-
plement à dénier à son cen-
seur tout droit de critique 
tant qu'il n'aurait pas lui, 
chanté en danois, même avec 
un fort accent français... 

follement amoureux d'un, jeu-
ne Parisienne, Huguette B... A 
54 ans, il comptait refaire sa 
vie avec celle qu'il aimait, mais 
sa femm e  refusait de divorcer. 

e  Puisque nous ne pouvons 
pas être unis dan s  la vie, nous 
le serons dans la mort  s,  avait-
il décidé depuis quelque temps. 
Sa résolution prise, il écrivit 
une longue lettr e  destinée  à  sa 
femme, dans  -  laquelle il disait 
qu'il allait tuer Huguette a-
vant de  se  donner la mort. Sa 
dernière  volonté était d'être 
enterré avec  sa  maîtresse. En-
suite, il partit pour Paris dans 
sa voiture, en emportant son 
colt. 

C'est alors que la lettre, pla-
cée  sur le  bureau dans son ca-
binet, s'envola  et  vint tomber 
dans le salon où Mme R... la 
découvrit. Elle alerta aussitôt 
la gendarmerie qui,  à  scn tour, 
avisa la préfectUre d e  police, 
en  donnant  l'adresse  d'Huguet-
te,  dans  le 9e arrondissement. 
En  faisant  vite, les policiers 
pouvaient arriver avant le mé-
decin et éviter le drame. Mais 
l'adresse indiquée  était fausse. 
Cependant, les inspecteurs dé-
couvrirent qu'Huguette demeu-
rait  dans  le 10e arrondisse-
ment. A toute allure, il s  se ren-
dirent  chez  celle-ci. Le docteur. 
R...  n'était pas  encore  arrivé. 
Un  quart  d'heure plus tard, 
quand il  stoppa  devant l'im-
meuble. il fut ceinturé. On 
trouva  son  arme, avec une bal-
le dans le canon, dans une  po-

ch e  de son pardessus, 

Rome, 
Le pétrolier  eMiriellas,  qui 

a  été  le premier bateau à por-
ter un  chargement de pétro-
le  iranien en Europe,  a  quit-
té  le port de Venise, après 
avoir déchargé te précieux 

-combustible  dans  les reeer-
s,oirs  de  la  douane,  5.000  a u-
nes de  pétrole  brut, que  le 
tribunal de  Venise, sur  re-
quête des représentants de 
l'Anglo-Iranian  a  aussitôt 
mis  sous  séquestre clans l'at-
tente d'un jugement définitif. 

Les  représentants de l'Al. 
O.C. soutiennent la thèse:  eLe 
chargement  nous  appartient. 
Nous  demandons que le Tri-
bunal ordonne -  qu'il soit li-
vré».  De  leur côté, les  repré-
sentants  de la  société  SUPOR, 
qui ont affrété le «Minettes> af 
firment: eLe  chargement nous 
appartient. t'agit d'un troc 
ce  marebandises parfaitement 
légitime». 

On pense que le jugement 
du Trilainal de Venise sera 
rendu dans une quinaire  de 
jours. L'opinion généralement 
répandue ici est que, selon 
toute  probal.ilité,  ce  jugement 
SA  traduira par une déc'ara-
tien d'incompétence ce qui 
traînrea les  choses  en  lon-
gueur. Quoi qu'il en soit, le 
dernier mot en le matière re-
vient 2.'1 Ttibunal et il con-
viendra  de  connaître son Fi-
gement avant de faire les 
pronostics. 

L'ARRIVEE  DU «RlIRIELLA» 
A VENISE 

Le pétrolier «Miriella »,  at-
tendu par un grand nombre 
de photographes et de jour-
nalistes, accosta à Pot t° Mar-
ghera (qui est le port de Ve-
nise situa près de Mestre) 
10 heures, par une froide et 
pluvieux  e.  matinée.  Le  capi-
taine Mazzeo, commandant 
du navire, descende. à terre 
à midi et fut accueilli comme 
un triomphateur. li portait 
dans ses Iras un grand bou-
quet de roses rouges que lui 
avait offert Mme  Effet  Khad-
jehnouri, épouse de l'ambas-
sadeur de Perse, venue ex-
pressément de Rome, accom-
pagnée de nombreux fonc-
tionnaires de l'ambasade et 
d'une délégation représen-
tant la colonie iranienne d'I-
talie. 

A 13 heures, le capitaine 
Mazzeo déjeunait à l'hôtel 
Bauer en compagnie de Mme 
Khadjehnouri 	qui lui avait 
offert une. tabatière 	en ar- 
gent,  du Dr. Morfil-lare; ad-
ministrateur de la -Société 
SUPOR et de quelques amis. 
«Je ne suis pas un héros, dé-
clara aux journalistes le com-
mandant du «Miriella ».  J'a-
vais ordre de me rendre à 
Abadan et de retourner en 
Italie. Je n'ai fait que mon 
devoir, dans l'intérêt de l'I-
talie. Nous manquons de de-
vises étrangères, nos fabri-
ques sont fermées et le nom-
bre  de  nos chômeurs aug-
mente. A partir d'aujourd'hui 
avec l'arrivée du «Miriella» 
s'ouvre un nouveau cycle 
dans les rapports entre mon 
Pays et l'Iran». 

L'après-midi à 3 heures, 
faisaient leur entrée au Tri-
bunal de Venise les hommes 
de loi de l'AIOC qui avaient 
présenté, dans la matinée, in 
ne demande de mise sons sé-
questre judiciaire, du pétro-
le du  «Miriella»,  et  le  Dr. 
Mortillaro, accompagné  de 
son avocat. Le Prof. Vassallo 
soutint le droit de l'AIOC de 
revendiquer la propriété du 
combustible acheté par le 
SUPOR: l'avocat Gallo, après 
avoir souligné l'importance 
des accords conclus par la 
SUPOR avec le gouvernement 
persan qui permettra «d'é-
changer des produits italiens 
contre du pétrole»,  soumit au 
président du Tribunal, le Dr. 
Mastrobuono, un document 
de la Société Ansaldo  de  Gê-
nes, laquelle s'engage  à  four-
nir  un  bateau-citerne  de 
18.500 tonnes d'un coût de 
plusieurs millions de. dollars, 
en échange du pétrole vendu 
à la SUPOR. 

NOUVEAU CHAPITRE 
A  17 h. 30, le Tribunal com-

muniquait la décision suivan-
te: 

«Le chargement  '  du pétro-
lier «Miriella» doit  être  dé-
chargé clans le -  dépôt No. 3, 
actuellement vide, et être 
contrôlé par la douane, qui  

délivrera  et déposera  au Tri-
bunal  le certificat  de contrô-
le.  Ce chargement ne devra  • 
pas  être touché  pendant 15 
jours.  Faculté est  laissée aux 
parties  de présenter  d'ici au 
19 les  documents et les  mé-
moires qu'ils  jugeront  oppor-
tuns pour  faire  valoir leurs 
droits. Le président du Tri-
bunal se  réserve le  droit dé-
mettre son  jugement,  dans  un  • 
délai de 15 jours  à  dater 
d'aujourd'hui.» 

Avec l'arrivée  du  «Minet-
te »  s'est conclu le chapitre 
le plus dangereux de l'affai-
re du pétrole persan,  mais 
un  autre  s'est  ouvert: le cha-
pitre  judiciaire qui  aura  des 
répercussioias  mondiales dans 
le  domaine financier, politi-
que  et commercial,  un chapi-
tre non  moins intéressant que 
les  autres. 

Pour  trouver les origines 
de la situation  actuelle,  il 
faut feuilleter d'autres pages 
de  l'histoire du pétrole d'A  
padan,  remonter à 1951, un 
jour où  arriva à Rome, envn 
yée  officieuse ou  officielle du 
gouvernement de Mossadek 
l'épouse du maitre  do céré-
monies du Chah, Mnie Sadika 
Garagoslu. Ello eut à Rome 
plusieurs entretiens avec  les 
dirigeants du monde finan-
cier italien. 

Quels ont été  les-  résultats 
de ces  renconters? Nul ne le 
sait. Mais  un  fait est certain: 
en janvier  de l'année densiè 
re, les financiers.  du  consor-
tium du  charbon de Gènes, 
MM.  Culiolo  et Bennati, en-
trèrent en contact avec une 
importante  société  piémontai-
se  et avec d'autres compa-
gnies  nationales. Le SUPOR 
fut  chargé des négociations 
avec  la Perse, le Dr. Morfil-
ler°  assisté do deux experts 
de la  grande maison turinoi-
se  se  rendait  à Téhéran et a-
près de longs et laborieux 
pourparlers, ont  —  l'ambas-
sadeur américain en fut ire 
fermé  —  signé un contrat 
puor l'importation  de. deux 
millions et demi de tonnes de 
pétrole brut.  payable  en mar-
chandises Retiennes. La va-
leur  de  l'opération  financière 
s'élève à 250 millions de  dol-
lars annuellement. 

A la signature du contrat 
et -  après  avoir fixé  la date do 
départ du premier  pétrolier 
(l'épisode du  «Rose-Mary» 
n'a rien  à  voir  avec cette  af-
faire) les premiers prépara-
tifs furent  commencés à  Gê- 
nes pour l'expédition  du  eli- 
riellass.  Le  SUPOR savait 
pertinemment  que l'AIOC  au-
rait protesté. Le pétrole im-
porté exproprié par la Perse 
n'a pas encore été  réglé  et 
l'ATOC non plus n'a pas été 
indemnisée pour la  nationa-
lisation des raffineries d'A-
badan. Tous les détails do ]'o-
pération furent  préparés  en 
grand secret, opération dont 
le but  était.  d'assurer  à l'in-
dustrie italienne un  débou-
ché important en  Perse. 

A ce que 	l'on  a  appris, 
l'AIOC. tend surtout à faire 
prévaloir le point de vue chi 
manque d'indemnisation de 
la part  clu  gouvernement  ira-
nien:  môme si  le Tribunal 
de Venise — ainsi qu'en le 
fait remarquer ici —  est  in-
compétent pour juger la ques-
tion entre l'AIOC  et  le gou-
vernement de Mossadek,  sa 
sentence dans l'affaire  AMC 
et.  la SUPOR  provoquera  in-
contestablement, directement 
ou indirectement, une média-
tion entre  les partis  ers cau-
se.  Et l'on dit  même,  que quel 
le  que soit la  solution du liti-
ge,  le droit de l'Italie d'obte-
nir du pétrole contre  des 
marchandises italiennes, ne 
saurait jamais être contesté. 

LE PESSIMISTE 
On interrogeait récemment 

le grand romancier allemand, 
Thomas Mann, sur l'avenir 
des relations franco-alleman-
des. 

— Croyez-vous à la possi-
bilité d'une entente ? 

— Oui, fil Thomas Mann, 
d'une entente comme celle de 
ces deux époux qui se disai-
ent:  «  Quand le juge des di-
vorces nous interrogera, noue 
lui dirons que nous ne som-
mes d'accord sur' rien. 

-- D'accord ? 
— D'accord I 

• 

LE PARTERRE 
N1ANIFFSTE 

Révolution, hélas  !  passa-
gère, car il semble bien qu'il 
y ait encore au FranCçais 
des tragédiens qui chantent 
et même qui chantent faux. 
Mais c'est une autre histoi-
re. N'anticipons pas. Restons 
en 1720. 

Peu de temps après les dé-
buts d'Adrienne. du parter-
re, un spectateur frappé par 
ce naturel, cette sincérité clé-
pourvue de tout artifice, lui 
crie, un soir: 

— Bon, cela  1  bon  1 
C'est le pendant du célèbre: 

«  Courage, Molière  I  » lancé 
par anonyme au glorieux au-
teur de  «  Tartufe ». On con-
liait, d'ailleurs, l'interpella-
teur de la jeune Lecouvreur: 
c'était le philosophe Dumar-
sais,  homme candide, sans 

L'odyssé du pétrolier " Mire" 
s'est terminée à Venise 

L'A.I.O.C. demande la saisie du 
pétrole. - Le Tribunal décidera 

en dernier ressort 

valier de Morainville de lui 
avoir..  trrre -Elle aime 
Pirifri . et se laisse aimer par 
Vol taire. 

En 1720, cependant (elle a-
vait 28 ans), elle parait réso-
lue à en finir avec les pas-
sions et élit le comte d'Ar-
gental, aussi sensible qu'in-
dulgent, aimable et courtois, 
bien fait pour la rendre heu-
reuse. 

MAURICE DE SAXE 
Pourquoi faut-il que Mau-

rice de Saxe apparaisse alors 
dans sa vie ? 

C'est un véritable coup de 
foudre. 

Maurice a vingt-quatre ans. 
Il s'est déjà illustré en dix 
batailles. Il a dit Voltaire, la 
beauté d'Apollon et la force 
d'Hercule. Séparé depuis plu-
sieurs années de sa femme, 
il court l'Europe, routes et 
ruelles, répondant à Mme de 
Pompadour, qui le veut re-
marier, qu'«une femme n'est 
pas un meuble pour un sol-
dat  ».  Il passe pour le plus 
redoutable séducteur de Fran 
ce. Adrienne, pour la plus 
voluptueuse amoureuse. Ils 
se voient, se plaisent, et se 
le prouvent sans même atten-
dre de se l'être dit. 

Il y avait déjà sept ou huit 
ans de cela..: quand, soudain, 
on apprend qu'un mal mys-
térieux a terrassé la comé-
dienne, un mal qui, en quel-
ques jours, va l'emporter. 

Et aussitôt les  •  bruits les 
plus sinistres circulent. 

Il se chuchote qu'en la fin 
de 1729 Maurice de Saxe s'est 
laissé prendre aux rets de la 
duchesse de Bouillon. On se 
passe quelques lettres d'a-
drienne, qui est au courant, 
ne se plaint pas, se contente 
d'interroger : est-ce une pas-
sade qu'elle pourra .pardon-
ner 7 Est-ce une liaison de-
vant quoi elle devra s'incli-
ner ? 

Aucun reproche à son a-
mant.. Mais un désespoir qui 
le ronge. Elle écrit à Maurice: , 

 « Je vaudrais de tout mon 
coeur être à l'agonie pour a-
voir le plaisir de vous l'ap-
prendre. Je trouve seulement 
que c'est une chose difficile, 
et que les femmes ont de la 
peine à mourir. Mais ce que 
je puie vous promettre au pui s  moins, c'est que j'y vais tra-
vailler de mon mieux et de 
tout mon coeur.» 

LE DOUBLE  J EU  
DE L'ABBE BOURET 

Affreux pressentiment ! é-
tonnante prémonition! Moins 
de six semaines après, A-
drienne expire dans les bras 
de Maurice repentant.Et pres 
que unanimement les con- 

Qui, goûtant dans le crime 
une tranquille paix, 

Ont su se taire un front qui 
ne rougit jamais... 
Le parterre. très au cou-

rant des potins de la Corné-
die, relève aussitôt l'allusion 
et applaudit à tout rompre, 
tourne vers la loge de la du-
chesse. Les courtisans, au 
contraire, soutiennent Mme. 
de Bouillon en sifflant et en 
tapant de la canne sur le par-
quet des  loges'.  Le tumulte 
prend des proportions consi-
dérables. On doit interrompre 
la représentation et le Théâ-
tre fait des excuses par la 
bouche de son doyen. 

Puis, tout s'apaise... 

LES DERNIERS JOURS 
Le i5 mars 1731, Adrienne 

paraissait dans les deux piè-
ces à l'affiche: « Oedipe  », 
« Le Florentin » (de La Fon-
taine). A la fin de la premiè-
re se situerait l'incident du 
bouquet: quoi qu'il en soit, 
la comédienne «fut prise d'un 
dérangement si brutal qu'el-
le fut. vingt fois de suite à la 
garde-robe où elle rendit le 
sang pur  s.  Elle reparut ce-
pendant dans « Le Florentin» 
et, malgré sa faiblesse extrê-
me elle s'acquitta à merveille 
d'un rôle long et difficile. 

Rentrée chez elle, elle fut 
reprise de vives douleurs in-
testinales mêlées de convul-
sions. Quatre jours plus tard, 
elle expirait. 

Elle avait, en ses derniers 
moments demandé un prê-
tre, mais le curé de St-Sulpi-
ce (elle habitait rue des Ma-
rais St. Germain, actuelle-
ment rue Visconti), en un hô-
tel qui s'inscrit à trois au-
tres titres dans l'histoire de 
la Comédie  -  Française puis- 

CARICATURE DE LA SEMAINE 

M. EDEN : Fais parler le Sphinx. 
LE DROGMAN : Je le connais  :  Il ne parlera qu'en vous saluant à votre départ. 

(Akhbar El Yom). 

t. 

que Racine y était mort, que 
La Champmesle l'avait habi-
té avant Adrienne et que La 
Clairon y vint résider après 
elle) le curé donc de St. Sul-
pice arriva trop tard pour 
lui faire prononcer les paro-
les rituelles de renonciation 
à sa profession; et elle ne put 
recevoir les derniers sacre-
ments. L'Église  ne l'accepta 
pas en terre bénie. Elle fut 
enterrée, derrière le quai Ma-
laquaisdans une garenne en-
core déserte (d'où la rue Bel-
le-chasse devait peu après ti-
rer son nom) à l'endroit où 
se dresse aujourd'hui le lit 
de la rue de Grenelle. 

Le maréchal de Saxe se 
consola dans les bras de Mlle 
Desmanzières, autre comé-
dienne. 

Les réflexions 
de la tante 

Eulalie 

c'est demain. Arrête-toi là, ne 
rcherche pas à aller plus loin, 
ou bien tu vas me donner la 
migraine  d  moi aussi et m'em-
pêcher de dormir cette nuit. 
Tu ferais  mieux  de te distrai-
re un peu, daller plus souvent 
au cinéma, par exemple. 

— Ce n'est  plus de mon toge, 
fit Taquin.. Sais-tu qu'en Amé-
rique, où triomphe cet amuse-
ment populaire et douteux, il 
n'y e plus que les très jeunes 
qui se précipitent dans les sal-
les obscures et que les gens 
plus mûrs désertent toujours 
davantage ce  genre de specta-
cles? 

— Pourtant tu ces été voir 
«Jeux Interdits». 

— L'exception confirm e  la 
règle. Le cinéma produit de 
temps en temps, trop rarement, 
un chef d'oeuvre et j e  suis le 

a. ,  premier  à  m'incliner quand 
j'en reconnais un. Mais j'y 
songe, puisqu'on  ne  peut pas 
'voyager en  arrière  dans le 
temps•  et que l'avenir est si  in-
quiétant, je vais, de  ce pas,  re-
tenir  mon  billet pour le pre-
mier voyage dans la lune. Peut 
être qu'on n'y fait pas encore 
de politique. 	 J.J. 

Poussé par le démon de midi, 
un médecin de campagne avait 
décidé de mourir avec son amie 

qu'il ne pouvait épouser 
Une lettre qui s'envole... et 
la police arrive à temps 

R.C.C. 55454 

Consultez votre agence ore voyage ou TWA 

LE  CAIRE :  Réservations-  Tél. 79770 
Billets  -  Imm. Semlramis Hotel 

ALEXANDRIE : Imm, Baudrot  -  Tél. 26328 

Vous pouvez toujours  compter sur  TWA 
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Von Cramm dans  une  forme éblouissante 
élimine  le jeune Worthington 

Lisez ces  listes 	Skonecki, il faudra cogner, 
mais cette fois-ci, mon cher 

le baron ne badine  pas  sur le 

ou  vous  pouvez court. 	ANTOINE. 

Gianna -  Maria  Canale 
a  fait sensation 

à Hollywood 
La beauté de  la  star ita 

tienne Gianna-Maria Canale 
est éblouissante et elle dépas-
se en glamour te en séduction 
celle pourtant célèbre 

 '  des 
plus ravissantes vedettes a-
méricaines. 

C•est ce qui explique pour-
quoi les metteurs en scène a-
méricains ayant. vu  Gianna 
Maria Canale à l'écran se 
sont empressés de la faire 
venir en Amérique. 

Elle a paru dans le fameux 
film (Bastogne» aux côtés de 
Van Johnson et le public a-
méricain  a  été émerveillé non 
seulement de la beauté  «euro-
péenne» de Gianna Maria, de 
son type original et de sa 
voix, mais aussi de son talent 
naturel qui en fait une actri-
ce née. 

Mais si Hollywood a séduit 
cette belle artiste elle n'en a 
pas oublié pour cela son Ita-
lie natale et elle s'est réservée 
d'y retourner quatre mois par 
an pour interpréter des rôles 
dans divers films italiens.. 

Nous la reverrons la semai-
une prochaine dans une pro-
duction d'envergure «La ven-
detta dell'Aquila Nera», un 
film d'action et d'amour, aux 
côtés de Rossano Brazzi et de 
Franca Mazo. 

de  dix années 

LIMELIGHT 

plus de deux ans. 
« Pourtant ma femme, mes 

deux garçons et ma fillette 
me manquent  beaucoup.» 
« D'autre part je  voudrais 

bien Me retrouver dans  mon 
grand  magasin  de sports  à 
Varsovie. - Ma femme,  elle 
s'occupe de ses deux  établis-
sements de Haute-Couture  et 
de mode. 

«  J'ai éliminé à San-Remo, 
Starter,  le vainqueur  anglais 
de  Davidson qui est  considé-
ré No. 7 d'Angleterre,  alors 
que Davidson lui-même  est 
No. 1 de Suède. - En  finale, 

Je suis polonais, mais je j'ai battu Rolando Del Bello 
n'ai pasvi= paf  

6-1, 7/5. 
No. 2 d'Italie en deux  sets 

RESIDENTS  ETRANGERS 	«  Good luck pour votre de- 
-- 	 mi-finale contre Von Cramm. 

Cramm-Wirthingion succé-
dait  au Centre court le duel 
Bergetin-Skonecki. 

Partie terne, échanges de 
balles  très lentes, chacun des 
joueurs ayant  peur de co-
gner,  qui finit sur le score de 
10/8  6/4 en  faveur de Sko-
necki  -  récent  vainqueur de 
San Remo. 

Celui-ci interpellé par nous 
après  sa victoire nous décla- 

trouver 
votre numéro pour 
retirer le permis 

:Jrne  LISTE (POUR L'APRES- 
MIDI  DE LUNDI). 

Voici la Sème liste des numé-
ros correspondant  à  celui du ca-
chet apposé sur les passeports 
des Hellènes dont les titulaires 
doivent se présenter lundi 9 
mars courant de 5 à 8 h. p.m. 
pour recevoir le permis de sé-
jour de 10 ans: 
743 745 746 747 749 750 751 
752 753 755 '756 759 760 761 
762 763 764 766 767 768 771 
772 775 777  778  786 789 790 
792 794 795 797 798 799 800 
801 804 805 806 807 808 809 
810 812 816 818 819 820 821 
822 823 824  825  828 830 837 
838 839 840 843 844 849 850 
851 852 853 854 855 856 859 
860 861  862  865 866 867 868 
869 870  874  875 877 878 879 
880 881  886  887 888 889 890 
891  894  895  897 898 900 901 
902 904 905 906 908 909 913 
914 915 917 918 919 920 921 
925  926 927 928 930 933 934 
935  936 937 938 939 940 941 
944 '945 946 947 950 951 952 
953  954 955  956 957 958 961 

Quand on sait comment 
964 965 967 969 970 971 

Chaplin travaille ses films, 
977 981 982 983 984 993 995 

on comprend pourquoi un es- 996 997 999 

Pace de six ans est nécessaire 11 00 02 02 11 00 02 14 11 00 02  82 11 00 21 32 11 00  2 51 5 11 00 21 66 
entre deux de ses productions 

1027 1028 1030 1031 1032 1033 Chaque. film lui demande 
1035 1039- 1040.1041 1043 1044 trngs,i.s  -ane  e de. 14,dit,.-ILrra,ireli;itet-4rrescies .  -7 .111.000  651 't

1065
1057 

  0 .5 0  -  lit. 001  86/, 111. 0u0102 	0 6  e4 	1 
que Chaplin s'épuise littérale
'Ment à tout .  faire lui-marie,

,.  

à tout ramener à sa concep-
tion géniale des choses de l'é-
cran. Il est partiquement en-
vahi par son film qui n'est 
l'oeuvre que d'un seul hom-
me. Lui. 

Il n'est pas seulement, ce 
qui est le cas de «Limelight, 
la vedette, le producteur, le 
metteur en scène, l'auteur, le 
compositeur  et  le chorégaphe. 
Il est partout à la fois dans 
sa pièce: dessinant les costu-
mes, décorant les plateaux, 
bricolant les installations, re-
faisant parfois plus de vingt 
fois certain passage qui à son 
gré n'est pas ce qu'il doit ê-
tre. 

«Limelight», qui a remué 
toutes les salles, est un pur 
chef d'oeuvre d'orfèvre où le 
plus petit passage prend son 
sens humain, où vibre toute 
la gamme des émotions, où le 
maitre est omniprésent. 

Le génie fantastique et ex-
traordinaire de Chaplin, sa 
capacité de travail unique et 
son mimétisme à nul autre 
pareil, en font l'acteur le plus 
humain et le plus grand sur 
terre. Tout cela explique pour 
quoi il sait électriser son pu-
blic. 

Iule  LISTE  (POUR  L'APRES- 
MIDI DE MARDI). 

1079 1080 1081 1082 1083 1084 
1089 1090 1092 1093 1096 1099 
1104 1105 1106 1107 1109 1110 
1111 1112 :113 1114 1117 1119 
1120 1122 1126 1127 1128 1129 
1130 1131 1132 1133 1143 1144 
1145 1153 1154 1158 1159 1166 
1167 1168 1170 1171 1172 1173 
1174 1175 1176 1177 118t 1182 
1183 1184 1185 1186 1187 1188 
1190 1191 1193 1194 1195 1198 
1199 1201 1202 1203 1205 1206 
1207 1208 1209 1210 1211 1212 
1213 1214 1216 1217 1222 1223 
1224 1226 1229 1230 1231 1232 
1233 1235 1243 1244 1245 1246 
1251 1255 1259 1266 1267 1269 
1270 1275 1285 1286 1287 1289 
1290 1291 1292 1294 1295 1296 
1300 1304 1309 1310 1311 1316 
1317 1320 1321 1322 1329 1330 
1331 1333 1334 1337 1339 1340 
1341 1342 1343 1344 1347 1349 
1350 1351 1370 1539 1276 1277 
1352 1353 1356 1359 1360 1366 
1367 1368 1371 1372 1374 1375 
1376 1378 1379 1381 1382 1387 
1388 1389 1390 1391 1392 1395 
1396 1397 1401 1402 1407 1408 
1409 1410 1412 1414 1416 ,1417 
1418 1420 1421 1422 1923 1430 
1431 1435 1436 1440 1441 1442 
1443 1444 1445 1446 . 1447 1448 
1450 1455 

Sème  LISTE 
1111D1  DE MERCREDI) 

1456 1457 1458 1459 1463 
1466 1467 1468 1469 1470 
1471 1473 1474 1475 1476 
1477 1478 1481 1482 1483 
1484  1485  1486 1487  1488 
1489 1490 1491 1493 1497 
1498 1499 1500 1501 1502 
1504  1505  1506  1507  1508 
1509  1510  1511  1512 1513 
11552115 11552156 115551 519 65212 

1561 1562 1563 1564 1568 
1569 1570 1571 1575 1575 
1576 1577 1578 1578 1581 
1582 1584 1585 1586 1589 
1590  1591  1592  1593 1594 
1595  15961597  1598  1600 
1601 1605 1606 1607 1608 
[610 1611 1613 1614 1615 
1617 1618  1622  _623 1624 
1625 1628  1631 163? 1634 
1635 1637  1643 1644 1645 
1651 1654 1655  1656 1659 
1660 1661  1662  1664  1666 
1667 1672 1673 1674 1676 
1680  1681 1682 1683 1702 
1703 1704 1705 1708 1709 
1710 1711 1713 171.1 1719 
1722  1728  1729 1730  1731 
732  1739 1740 1741 1742 
745 1746 1748 1751 1752 
755 1757 1758 1761 1763 
764 1765 1766 1771 1772 
'773 1774 1775 1777 i782 
1783 1784 1785 1786 1787 
1788 1789 1790 1791 1793 
[798 1799  1800  1801 1802 
1803  1805  1806 
Nous répétons  que  ces  chif 

res  concernent  les Hellènes; I II 
ls peuvent se trouver sur 
es passeports  d'autres  res-
ortissants (car  les séries se 
enouvellent)  mais ces der- 

Hier dans les gouvernorats 
et moudiriehs d'Egypte ont 
été inaugurés 26 camps d'en-
traînement militaire. 

'Hier matin le leva Naguna 
s'est rendu à Embabeh pour' 
inaugurer le centre d entrai- 
•nernent militaire.I1 y fut l'ob-
jet d'une réception des plus 
enthousiastes. 

Après avoir écrit quelques 
mots dans le carnet d'autogra. 

L'Egypte 
et la mort 
de Staline 

LES REPERCUSSIONS SUR 
LA SCENE POLITIQUE 

INTERNATIONALE 

Interrogé sur la disparition 
du généralissime Staline de 
la scène politique internatio-
nale, un porte-parole du mi-
nistère des affaires étrangè-
res a décimé que «l'Eg ■ 
suivait avec un extrême in-
térêt les effets de cette dis-
parition sur l'avenir de l'U-
nion Soviétique.» 

Le porte-parole a précisé 
que Cette opinion était par-
tagée par les milieux offi-
ciels, ajoutant que l'«Egypte 
était également extrêmement 
intéressée par les répercus-
sions que pourrait avoir une 
éventuelle mort du généra-
lissime sur le régime inté-
rieur de l'URSS, de même 
que sur la politique extérieu-
re de ce pays. 

Le Lewa Naguib 

visitera 

l'Arabie Séoudite 

Selon le journal «AI Ah-
ram» le général Mohamed 
Naguib, président du Con-
seil des Ministres a l'inten-
tion de se rendre prochaine-
ment en Arabie Séoudite sur 

- -l'invitation  -  du-  •  •  .Roi  -  Ibn el 
Séoud en voyage officiel. 

MOUVEMENT 
DIPLOMATIQUE 

Le mouvement diplomati-
que élaboré par le Ministère 
des Affaires Etrangères sera 
soumis dimanche prochain 
au conseil mixte des Minis-
tres et de la Révolution. 
•Ce mouvement comporte 

notamment la nomination de 
M. Aly Fahmy el Amroussi 

• comme Ministre plénipoten-
tiaire en Indonésie. M. Has-
san Zaki. comme Ministre en 
Suisse, Hussein Mansour, Mi-
nistre à Belgrade. Osman E-
beid, Ministre à Tokio, Aziz 
et Masri, Ministre à Moscou, 
et Hussein Rouchcly, ambas-
sadeur en Trak.• 

§  A PARTIR DE IUNDIii 
au Cinéma  e 

'RADIO 
4 	ROSSANO BRAZZI 
•e;GIANNA MARIA CANALE 

dans 

phes d'une écolière et avoir 
serré les mains de toutes les 
institutrices qui ,;_u nom de 
leurs écoles lui remirent des 
bouquets de fleurs, le Prési-
dent du Conseil proclama la 
création du premier camp 
d'entrainement et prononça 
une courte allocution où il a 
dit: 

Dieu aime les forts et dé-
teste les faibles. Notre devoir 
est de nous préparer à être 
prêts le jour où la Patrie 
nous demandera de payer 
notre dette envers elle. 

Nos ennemis prétendent 
que no-us sommes une na-
tion faible mais des pages 
glorieuses sont 2.nregis•ré?,s 
dans notre Histoire. Les for-
ces du mal liguées ont force 
ensuite l'Egypte a entrer 
dans une ère de ténèbres. 

Mais le jour est venu où 
l'Egypte, forte, doit occuper 
Sa place sous le soleil et. dans 
le concert des nations.» 

HYNINFS PATRIOTIQUES 

Après le général Naguib, te 
moudir de Guiza a Prononcé 
une allocution de circonstan-
ce, puis les élèves des écoles 
entonnèrent des hymnes pa-
triotiques. 

A uumvEnsrrElFOUAD 
Le Dr. AMel Wahab Mo-

ro, recteur de 1"Université 
Fouad, délégué par le géné-
ral Naguita a inauguré hier 
matin le camp d'entraîne-
ment de l'Université au cours 
d'une cérémonie à laquelle 
ont participé des milliers d'é-
tudiants. 

DEVANT LA CHAMBRE DES 
MISES EN ACCUSATION 

L'affaire du meurtre 

d'Abdel Kader Taha 

Ayant terminé l'audition des 
avocats de la défense dans l'af-
farie du meurtre d'Abd'el Kader 
.Taha, la Chambre des mises en 
accusation a donné hier' la -  lia-
i-oie au Chef du Parquet occu-
pant pour le Ministère Public. 
En réponse aux observations 
formulées par la défense, le 
Chef du Parquet a démontré 
que l'enquête menée par le Par-
quet a été faite en toute droi-
ture, et a déclaré que les docu-
ments établissent qu'Ahmed 
Talaat insistait pour éloigner 
toutes les catégories de la Poli-
ce à l'exception de la police po-
litique. 

Quant aux observations et aux 
critiquea formulées contre les 
investigations de la Police, le 
Parquet n'a pas retenu ces in-
vestigations• Il les a vérifiées 
et a retenu celles qui étaient 
saines. 

Les trois agents secrets pré-
venus se sont levés alors et ont 
dit que leurs maisons avaient 
été également perquisitionnées 
et que le Parquet n'avait rien 
trouvé. Ils ont protesté de leur 
innocence. 

Le Président a ordonné qu'on 
fasse sortir ces agents de la 
salle d'audience. ce qui a été 
fait malgré les pleurs et les 
protestations de ces derniers. 

Le Chef du 'Parquet a termi-
né sa réponse aux avocats de 
la défense. 

COURTES 
NOUVELLES 
UNE LEGATION D'EGYPTE 

A  TOKIO 

Le gouvernement égyptien 
s'apprête à ouvrir une léga-
tion à Tokio. Me. Osman E-
beid, chef du Département 
des Affaires Arabes au mi-
nistre des affaires étrange-
res, serait nommé ministre 
au Japon, et Me.Amin About 
Dahab, conseiller. 

UNE DELEGATION 
COMMERCIALE GRECQUE 

AU  CAIRE 

tUne délégation commerciale 
grecque est attendue au Cai-
re dans quelques jours et 
l'on s'attend à l'ouverture de 
pourparlers pour lin accord 
commercial entre 11!..gypte et 
la Grèce.  

(Suite de la titre page) 

Ce marchandage lui permit 
d'obtenir ce qu'il voulait : le 
temps et l'expansion territo-
riale. Certes, il ne pensait pas 
qu'il devait avoir plus confian-
ce en l'Allemagne qu'en la 
France et en la Grande-Breta-
gne. Mais il avait pu empêcher 
sen pays d'entrer en guerre, et 
sans aucun doute, il s'imaginait 
que quelle que pût être l'issue 
de -la bataille, les pays belligé-
rants s'épuiseraient faisant de 
l'Union Soviétique, une fois la 
guerre terminée, la plus gran-
de  puissance de l'Europe. 

LA GUERRE 
L'expansion contre 	l'URSS 

devait relever l e  prestige de 
Staline aux yeux du monde. La 
défaite semblait certaine et 
imminente; au fait, peu parmi 
les étrangers pensaient que 
l'Union Soviétique  parviendrait 
à tenir plus de quelques semai-
nes. Pour faire face à une si- 
tuation aussi délicate, 	Staline 
modifia toute sa politique. 	Il 
oublia le passé et fit appel  à 
la Grande-Bretane et aux E-
tats-Unis pour lui venir en ai-
de. Il alla jusqu'à faire  de 
grandes concessions à son pro-
pre peuple. Il changea son at-
titude à l'égard (le l'Eglise; les 
généraux soviétiques devinrent 
des héros publics; le commu-
nisme fut provisoirement aban-
donné. En avril 1943, il alla 
mêm e  jusqu'à dissoudre le Co-
mintern. 

Il joua un rôle de premier 
plan dans la victoire russe; 
tant les alliés qu e  le peuple 
russe reconnurent ce fait. Son 
attitude calmé et courageuse 
devant le danger ainsi que sa 
foi absolue  en la victoire  fina-
le  furent pour beaucoup dans 
cette victoire.  «  D'autre part, 
son adhésion aux principes de 
la Charte de l'Atlantique et ses 
déclarations répétées que l'U-
nion Soviétique n'entendait 
nullement empêcher les autres 
peuples à jouir de leur liberté 
amenèrent les pays de l'Occi-
dent à croire sincèrement que 
le communisme soviétique avait 
changé et qu'une ère nouvelle 
de coopération pacifique  était 
en vue. 

MEFIANCE 
Depuis le début, cependant, 

Staline observait une attitude 
méfiante à l'égard de ses al-
liés occidentaux. Il pensait que 
leur politique consistait à lais-
ser l'Union Soviétique et l'Al-
lemagne s'épuiser et, dès no-
vembre 1941, il commença à 
s'agiter pour l'ouverture  d'un 
second front en Europe Occi-
dentale. Cette méfiance ne fut 
en aucune façon amoindrie 
par l'ouverture éventuelle du 
second. front. Au contraire, .el-
le s'e.,:crut après chaque succès 
soviétique. Dès que la victoire 
finale fut en vue, les différen-
ces fondamentales entre le com-
munisme et la démocratie oc-
cidentale commencèrent à ap -
paraître. Bien avant la fin de 
la guerre, il était déjà clair 
que l'Union Soviétiqu e  suivrait 
son propre chemin. La victoi-
re finale n'était pas encore ob-
tenue que Staline avait déjà 
annexé rien qu'en Europ e  467 
mille  km. carrés de territoire 
ayant une population de 21 
millions 500.000 âmes. 

L'APRES -GUERRE 
Une fois l'armistice 	signé, 

l'Union Soviétique, oubliant les 
promesses du temps de guerre, 
dévoila son jeu. A l'étranger, 
les pays satellites furent pla-
cés sous son contrôle. A l'in-
térieur, l e  parti communiste 
réimposa son autorité. Les gé-
néraux soviétiques retrouvèrent 
leur anonymat d'avant-guerre ; 
l'Eglise fut soumise à un con-
trôle rigoureux; le pouvoir 
centralisé devint plus fort que 
jamais et la science et les arts 
furent attelés à la machine du 
matérialisme communiste. Les 
propagandistes soviétiques se 
chargèrent de déifier Staline, 
comme  aucun tsar n e  l'avait 
été. L'imposition d'un régime 
socialiste à un pays ne pouvait 
plus satisfaire les ambitions 
d'une Russie victorieuse et a-
vec la chute de Hitler, le s  E-
tats-Unis et la Grande-Breta-
gne servirent de cibles à l'hos-
tilité communiste. 

LE PROBLEME OCCIDENTAL 
La nouvell e  politiqu e  rem-

porta, au début, quelque suc-
cès, principalement parce que, 
dans leur désir de paix, les 
Puissances Occidentales, qui 
avaient 	désarmé, 	refusèrent 
d'abandonner 	l'espoir 	d'une 
compréhension et préférèrent 
croire que la nature' agressive 
de la propagande communiste 
était dictée par l'anxiété so-
viétique d'assurer sa sécurité 
militaire. Devant le moindre 
désir de compromis de la part 
de Staline, ces anxiétés au-
raient aussitôt disparu. La pro-
pagande soviétique avait de-
puis longtemps contracté l'ha-
bitude d'accuser les autres E-
tats de faire ce que l'Union 
Soviétique elle-même fait ott 
entend faire. Et quand après 
de nombreuses conférences ren-
dues stériles par l'intransigean-
ce  soviétique, les Puissances 
Occidentales commencèrent  à 
envisager leur propre défense, 
les propagandistes soviétiques 
les dénoncèrent comme étant 
des fauteurs de guerre, en ter-
mes inconnus jusqu'ici en 
temps d e  paix. 

DICTATURE TOTALE 
Staline 	lui-même doit sup- 

porter toute la responsabilité 
de la guerre froide et de  la 
scission du monde en deux 
groupes hostiles. Audun dicta-
teur n'est complètement indé-
pendant. Il doit par conséquent 
être sûr de l'appui d e  ses forces 
armées et de  sa police  secrète. 

Il n'y a aucune indication que 
même au sein du Politburo, 
quelqu'un se soit opposé  à  l'au-
torité suprêm e  de Staline. Le 
sol de  la Russie est taché du 
sang de ceux qui en ont fait 
l'expérience. Par l'élimination 
impitoyable de tout ennemi, il 
était parvenu à  établir  une as-
cendance égal e  à  celle de Pier-
re  le Grand qui,  avec Ivan le 
Terrible, partageait  l'admira-
tion de Staline. De  même que 
plusieurs  tsars,  Staline  s'était 
entouré du mysticisme de l'in-
connu qui a toujours  exercé un 
grand  attrait  sur le Russe  mo-
yen. Il ne se montrait que très 
rarement au peuple. Quand il 
quittait le Kremlin, il  était es-
corté comme aucun  tsar ne l'a 
jamais été. Sachant bien qu'il 
n'avait aucun non  oratoire,  il 
ne faisait que quelques  dis-
cours et préférait charger  ses 
propagandistes d'assurer  sa , 

popularité. Ils l'ont fait  avec 
beaucoup d e  succès, grâce  sur-
tout  à  l'autorité suprême  dont 
il jouissait au sein du Kremlin. 
Sa cruauté était sans merci  et 
sa nature dépourvue  de tout 
sentiment. Il n'avait jamais 
manqué de rendre  hommage  à 
Lénine, mais toujours de  telle 
façon, qu'il demeurait la figu- i 

 centrale et Lénin e  la momie 
qui avait justifié toute action 
de l'homme qui a toujours po-
sé pour son fidèle disciple. 

CONVICTION COMMUNISTE 
PROFONDE 

Quelle part l'ambition person-
nelle et la dévotion au commu-
nisme ont respectivement occu-
pé dans le cerveau de Staline 
demeurena un problème pour  les 
historiens. Mieux que la plupart 
de ses collègues, Staline consta-
ta dès le début que le commu-
nisme s'adressait en premier 
lieu aux ouvriers industriels, 
aux salaires réduits. Il avait 
été plus près d'eux que les mem-
bres de la Vieille Garde bolché-
vique, y com,pris Lénine lui-mê-
me, qui étaient des intellectuels 
ayant passé des années en exil. 
D'autre part, il était complète.  

ment orthodoxe. Il ne douta ja-
mais de la doctrine de Lénine 
qu'un règlement de compte fi-
nal entre le capitalisme  et  le 
communisme était inévitable  et 
toutes ses déclarations sur la 
possibilité de leur co-existence 
pacifique doivent être considé-
rées comme des expédients tem-
poraires, destinés à leurrer les 
pays non-communistes et à ga-
gner du temps pour le coup 
final qui établirait le triomphe 
universel du Communisme. Il 
pensait qu'avec le prestige  et  la 
puissance, acquis par l'Union 
Soviétique durant la guerre, la 
lutte des  classes  pourrait  être 
postée  sue, ars  plesi  internatio• 
nal- Dans  sa  tentative de mo-
difier .tout le cours de la natu-
re eut recours au 
terrorisme et, à la fin, l'empire 
totalitaire qu'il créa ressemblait 
plus aux grandes tyrannies du 
passé qu'au paradis socialiste 
où toute l'humanité pourrait 
vivre en paix et dans le bon-
heur. Son empire était bâti sur 
le système des castes et des pri-
vilèges, où le gouffre séparant 
les chefs des ouvriers était 
plus vaste que dans les soi-disant 
pays capitalistes. 

Jusqu'à quel point sa populari-
té était réelle ? On ne saurait 
te dire exactement. Ce qui est 
certain, c'est qu'en été 1941, au 
moment de l'avance rapide des 
allemands, des centaines de mil-
liers de Russes et d'Ukrainiens 
se rendirent. S'ils avaient été 
bien traités par les Allemands. 
les conséquences auraient pu 
être fatales pour tout le régime 
stalinien. De plus, le caractère 
russe est fait d'extrêmes. D'où 
l'humanisme profond de l'indivi-
du russe et sa capacité d'avoir 
recours à la plus impitoyable 
cruauté. 
SA PLACE DANS  L'HISTOIRE 
Ceci étant, la place de Sta-

line dans l'histoire ne sera pax 
établie uniquement d'après sa 
tentative de consolider le pre-
mier état socialiste. En fait, 
cemme l'a souligné Mr. George 
Kennan, l'expert américain,  il  a 
changé le communisme bien plus 
qu'il a changé la Russie. Sa 
plus grande réalisation a été 
de conduire la Russie à la vic-
toire  par  des méthodes qui  ré-
pugnent  à  tout homme libre. 

De même que plusieurs obser-
vateurs l'ont souligné; les Rus-
ses ont toujours pensé être pré-
destinée pour conquérir le mon-
de. Non seulement Staline con• 
solide cette sorte de superstition, 
mais de plus, il fit de son mieux 
pour la réali,sseer. En ce faisant, 
il mettait Algpratique les  ter-
mes de Dostoieyksy:  e  Donnez à 
la Russie la liberté de faire du 
mal  et  elle étonnera le  monde 
par  ses  crimes  ». 

1NCAPACITE POLITIQUE 
Mais avec tout son  génie,  le 

peuple russe n'à jamais montré 
la moindre capacité de  dévelop-
per un ordre politique  européen 
sans l'aide des  étrangers.  Com-
me le soulignait Herzen, pour 
devenir une principauté la Rus-
sie eut besoin des  Varangiens, 
pour devenir un royatime elle  eut 
besoin des Mongols.  Les  con-
tacts  avec  l'Europe  développè-
rent le  royaume moscovite et 
parmi les dirigeants  tsaristes, 
les deux plus  grands furent 
allemands. 

Il  appartint à  un  Georgien, 
né  dans les plus  humbles cir-
constances. de  consolider le  pou-
voir  de l'Union Soviétique et de 
le diriger durant des  années 
avec  un esnrit et une main d'a-
cier. Les historiens  futur
pourraient  bien  enregistrer ne 
ceci  est  le fait le plus free 
rant non seulement dans 
earri?,re d'un homme remarr• 
ble, mais aussi  dans la Ino" 
et turbulente histoire  de la 
Russie.  _ 

Hier  l'élégant baron Alle-
mand renversant  tous les 
pronostics, a eu  raison  de  la 
mécanique  fougueuse du No. 
4 Australien. 

En effet, malgré les 20 rem-
nées d'écart  qui  les séparent, 
Von Cramm, nous a démon-
tré ce qu'un véritable cham-
pion peut tirer d'une endu-
rance à  toute épreuve  et  d'u-
ne persévérance inébranla-
ble. re: 

Aussi le  public ne lui mé-
nagea-t-il pas ses  applaudis-
sements. 

Alors  qu'après avoir perdu 
la premiere  manche  6-4,  il 
montrait déjà des signes  de 

manche suivante  6/3,  grâce  à 
fatigue,  il  arrive à  2rendre la 

des services fulgurants,  qu'il 
exécutait dans  un silence  so-
lennel  de la plupart du pu-
blic. 

Au  troisième  set,  le baron 
est  essouflé, ses traits sont 
tirés, et  worthington mène 
rapidement 2  zéro. Mais dans 
un  soubresaut des plus én. 
gigues  et des plus spectacu-
laires,  Von Cramm remonte, 
et. au  6me jeu, ils sont à :3 
partout. - Depuis lors cha-
cun  prend son service jus-
qu'à 6 partout. 

A ce  moment Worthington 
trouve moyen  de perdre son 
service et  Von Cramm ga-
gnant le sien, emporte la 
troisième manche 9-7. 

Si cette partie de 2 heures 
moins quart a été très équii 
librée, Von Cramm doit sa 
belle  victoire surtout au fait, 
qu'à la majorité de ses servi-
ces  il montait immédiate-
ment au filet, ce que, son ad-
versaire de beaucoup' plus 
jeune pourtant, ne faisait pas. 
- Il est vrai que les retours 
de service du vétéran Cham 
pion ne le lui permettaient 
pas toujours. 

Sur un court adjacent Mer- i 
 éliminait Davidson par 6/3 1  

6/3  à la surprise générale. 
A la superbe partie, Von i  

EXAMENS  PRIMAIRES 
FRANÇAIS 

SESSION  DE  MAI 1953 

Il est porté à la connaissan-
ce des Etablissements Scolai-
res et des candidats libres que: 

1) Les inscriptions au Certi,- 
ficat d'Etudes Primaires, au 
Centre d e  Tantah t. 	reçues 
au Pensionnat de N.D. des A-
pôtres du 8 au 15 mars (tous 
les jours d e  4 h. à 5 h. p.m.) 

2) Les épreuves écrites du 
Certificat 	d'Etudes Primaires 
se dérouleront: 

a) Au Caire: Au Lycée 
Français de Bab el Louk; 

b) A s Héliopolis: Au Lycée 
Franco-Égyptien; 

c) A Alexandrie: Au Collège 
Saint Marc, Chatby; 

d) A Port-Said: Au Lycée 
Français; 

c) A Tantah: Au Collège 
Saint Louis 
selon 	le programme-horaire 
suivant: 

JEUDI 7 MAI 1958 
.ère série: 
A  7 h.: Appel. 
De 7 h. 10 à 8 h. 20: Ortho-

graph e  et Questions; 
De 9 h. 20 à 9 h. 35: Récréa-

tion; 
De 9 h. 20  à  9 h. 35: Rédac-

tion: 
De 9 h. 45 à 10 h. 35: Arith-

métique 
2ème série: 
De 10  .  45 à - 11 h. 25: Scien-

ces ou Histoire ou Géographie; 
De 11 h. 40 à 12 h. 25: Cou-

turc (pour les jeunes filles); 
Dessin (pour les garçons); 

Les épreuves orales seront 
fixées après les résultats de 
l'écrit. 

N.B.  -  Il est rappelé qu e  les 
inscriptions au Centre du Cai-
re seront définitivement clôtu-
reps le 14 mars 1953. 

i) Les épreuves écrites du 
Brevet •Elémentair e  auront lieu 

a) Au Caire: Au Lycée 
Français de Bab el Louk; 

')) A Alexandrie: Au Collè-
ge  Saint Marc, Chatby, selon 
le programme-horaire suivant: 

tare  série: 
VENDREDI ter MAI 

Pans la matinée: 
A  7 h. 30: Appel; 
De 8 h.  à  9 h. 15: Orthogra-

phe (35 minutes) ; Questions 
(40 minutes); 

De 9  .  30 à 12 h.: Composi-
tion française (2 h. 30). 

Dans l'après-midi: 
De4 h.  à  5 h. 30: Hastoire 

ou Géographie (durée 1 h. 
30) 

SAMEDI 2  MAI 
Dans  la matinée: 
A  7 h. 30: Appel; 
De 8 h.  à  10 h.: Mathémati-

ques (durée: 2 h.); 
De  10 h. 30 à 12 h.: Scien-

ces (durée: 1 h. 30); 
Dans l'après-midi: 
A  6 h. p.m.: Résultats de la 

lère série. 
Les épreuves de la 2èm e  sé-

rie et les épreuves orales au-
ront lieu en un seul Centre  du 
Caire, au Lycée Français de 
Bab  e l Louk, pour tous les can-
didat- d'Egypte: 

LUNDI 4 MAI .  
Dans  la matinée: 
‘‘  7 h. 30: Appel; 
De  8 h. à 10 h.: De 

:  2 h.); 
le  10 h. 15 à 11 h. 1: ,  
P (durée: 1 h.) pou ,  
antes seulement.  

A LA BOURSE 
Bourse  des  Valeurs 

I  Marché calme. Clôture sans 
affaires. 
Emprunt National 
	

9510- 5 
Crédit Alexandrin 	280+  8 
Delta Light 	145- 5 
Delta Light obi. 	4000-200 
Kom Ombo p.f. 	2200-100 
Union Foncière 	664+  4 
Gabbari 	 245+10 
Pressage 	 1150+10 

Dyers 	1384+ 4 
Filature  Nationale 	1160-10 
.Eastern Tobacco 	1502- 8 
Distillerie 	1040-10 
Orient Linen 	125+15 
Sucreries p.f. 	1040+16 
Emballages 	 605-25 

Cotons étrangers 
NEW-YORK 

Mars 	 33.42-3 
Mai 	 33.57 + 6 
Juillet 	 33.77+7 
Octobre 	33.78+6 

NOUVELLE-ORLEANS 
Mars 	 33.40-6 
Mai 	 33.57+6 
Juillet 	 33.75+7 
Octobre 	33.79+5 

SAO-PAULO 
Mars 	 258 

Métaux  précieux 
THE SMELTING Co. EGYPTE 

.  (S.A.E.) 

Le Caire, 43 ru e  Abdel Khalek 
Saroit Pacha 

Alexandrie, 18 rue Chérif Pacha 
Tél.: 22342. 

P.T. 
Souverain or, roi 
	

477-487 
Souverain or, reine 	472-482 
Or 21 carats, baguet- 

te, le dirhem 	 152 
Or fin, le dirhem 	172-175 
Platine local, le gr. 	125-145 
Platine étr., le gr. 	135-165 
Nitrate d'arg., l e  kilo 
Argent pur, l e  kilo 	1050 

800 

SOCIETE  ANONYME 
DES EAUX  DU CAIRE 
Messieurs les Actionnaires 

sont convoqués en Assemblée 
Générale 'Ordinaire pour le 
Lundi 23 Mars 1953 à 16 heu-
res au sièg e  de la Société au 
Caire, Rue Al Galaa, Boulac. 

ORDRE DU JOUR 
Rapport du Conseil d'Admi-

nistration; 
Rapport des Censeurs; 
Approbation des Comptes de 

l'Exercic e  1952; 
Fixation du dividefide à dis-

tribuer; 
Nomination d'un Adminis-

trateur; 
Nomination de deux Cen-

seurs et fixation de leurs &me. 
Juments. 

Polir assister  -  à l'Assemblée, 
il faut être propriétaire d e-  10 
(dix) actions au moies, et fai-
re le dépôt de ces actions cinq 
jours au moins avant la réu-
nion, au siège de la Société ou 
dans un des Etablissements ci-
après, au Caire  ou à Alexan-
drie: 

Crédit Lyonnais; Th e  Natio-
nal Bank of Egypt, Banque 
Misr, Banque Ottomane, The 
Barclays Bank (D.C. & O.), 
Comptoir National d'Escompte 
de Paris, Banque d'Athènes, 
Banque Belg e  et Internationa-
le  en Egypte, Banque de Com-
merce (N. Tepeghiosi & Co.). 

L'Assemblée  ne pouvant déli-
bérer valablement que si la 
proportion d'actions prévue 
par les statuts est représentée, 
Me;sieurs  les Actionnaires sont 
priés de faire le dépôt de tou-
tes leurs actions. 

PETITES  ANNONCES 
3102: A  LOUER  plein centre ap-

partement 4 chambres, conlor-
tablement meublé. Téléphoae, 
frigidaire, gaz. Exposition 
nord. Ecrire  «  MEUBLE 
B.P. 241. Alexandrie. 

3087: A  LOUER  chambres pour 
bureaux Rue El Falaki, 10. 
3ème étage, Tél. 23918. 

FUR ONT ETE INAUGURES 26 CAMPS 
D'ENTRAINEMENT MILITAIRE 

" L'EGYPTE, forte, doit occuper 
sa place sous le soleil et dans 

le concert des Nations" 
déclare le général NAGUIB 

LA PLACE DE STALINE 
DANS L'HISTOIRF 

Championnats Internationaux de Tennis du Ghézireh S.C. 

1 

AUBERGE DE MONSEIGNEUR 
CE SOIR 

RENTREE  SENSATIONNELLE 
ET POUR  QUELQUES JOURS SEULEMENT 

de l'incomparable tragédienne 
de  la chanson française 

MONTY 

ebOWIR•PYMIP ■PU.N.P.~/*/%0%.**0.6.4  

ans l'après-midi: 
A partir de  3  h.:  Epreu 	p 
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ACTUELLEMENT 

GRANDE LIQUIDATION DE TOUS1 
4  LES ARTICLES DE NOUVEAUTESI 

ET' BAS NYLON 

iers  seront  convoqués après 
le  Jeudi 12  courant  date  à I 	 fil  Tootal  Mouchoirs  pur _._ ............. 	.•.  ,.•• c-..-i ••• •••  ••• 	1 2, 5 
artir de  laquelle  les Italiens  Caleçons  Interlock Longs  ... ...  .F ,, ... .-..  ...  35,  5 

recevront  leurs carte 	
ty 

5 	RAYON HONIMES: 

,flanelles  Sport Américaines  ... 	...  27.  

laleçons Toile  Modèle  B.V.D. 	 ...  19.- 
Caleçons  Américain Modèle 	 44.--  • 
Chaussettes Pur  fil Fantaisie  ... 	,...  22.- 
Chaussettes  Nylon  ... 	 24.- k 
Sock  Américaines 	 ... 15.9  16, 2 t 
Cravates Italiennes 	25.- 
yjamas  Castor flanelle  .., ............... .... 	80.- 

au Magasin VICTORt . 1 39, Bhl. Saad  Zaghloul  (face «  ORECO 	CUREL  » C2i 
 

5 	RAYON DAMES : 
9  P.T.  9 

 Soutiens  Coutil Modèle  LAHO ... s.. ... ... 	8.- 
Soutiens  Coutil  LAHO ......  ...  ... ss. ...  ... 15.- 
Bas  Nylon  STAR  très solide  .. 4  ... ..s.......  30.- 
Bas Nylon très fins Extra  ... ...............  30.-  

Bas Nylon  SEMIRANIIS...  ...  ... ... ... ...  40.- 
Bas Nylon Klingsil Extra fin ... ......  .,-....  50.- 

5  Bas  Nylon  FILET  ... ... ...  ...... ...  r..  4 ...... 	65.- 4 
5 Bas  Pur  fil ...  . .  ... ... ... ...  ... ... ... ...... 	16,5  4 
,9  Combinaison Inierlock  .. 	.  ... ... ...  ... s..  26.- 
5 Combinaison SATIN  Denielle  Large  ... ...  ...  60.-  PI 
5 Chemises  de Nuit Interlock  ... ... ..., ...  ... 60.-  e 
9  Culottes mercerisées  ... ...  ... 

 . 
 .. ... ...  ...... 	12.- 5 

Echarpes  Soie   
Culottes  Jersey  Nylon  ... ..... ... ... ... ...  50.-  f 

Naturelle  Américaines 
 

de Blouses et  Jupes 
à  des  prix  Hors  concurrence. 

Egalement Riche  Assortiment 
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